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·A TOUT AGE ON A BESOIN 
plusieurs fois par an d'une cure d'iode ,aissant 

VIVIODE 
!• LES ENFANTS, centre : anemias, 

ganglions, manque de vitalite ; 
20 LES ADULTES, centre : anemias, 
suites de grippe, hypertension, va .. 
rices hemorroides, goitre, vieillis­
sement premature, Ttes pharmacies. 
Laboratoires SALVOXYL, a Roche­
cerbon (1.-et-L.) • Visa n° 1082 
P. 259. 

Essayez cette 
nouvelle recette 

de beaute 

Pour rend re douce, claire et ve­
loutee la peau la plus sombre et 
la plus rel'he • pour supprimer les 
points noire et !es _pores dilates. 
employez la Su per-CremeTokalon. 
Recette recommandee pour avol1 
un teint merYeillenx. 

Tous les jours (sauf samedi) de 
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HYGIENE INTIME 
a11u,,e par la 

GYRALDOSE 
qui ul un ont11ep11que non to.rique, Oftioblement 

porfumi: ti ne tochont po,. 
LIii Ol.ll(UII, 101, Id dt le NMIOA•MltcMn.l, (OUU('l'OI~ 1Mi11e) 

V,~o o• l <i ~-P- 10.'0 

Pour lutter efficacement 
contre Rhumatismes 

meme dl!formants, goutte, sciatique, 
arthrite, nevrites, lumbago, nevralgies 
arthritiques, on emploie maincenant le 
Finidol, puissant remede nouveau. Sous 
!'action du finidol, les douleurs et en flu res 
disparaissent rapidement, les cristallisa­
tions uriques fondent et s'eliminent, mus­
cles et articulations reprennent leur sou­
plesse. Ttes pharm. Labor, SALVOXYL, i 
Rochecorbon (1.-et-L) Visa n° I 082 P, 783. 

COURS et ENSEIGNEMENTS 
LA PLUS BRILLANTE DES CAR• 
RltRES vous sera reservee si vous 
apprenez la FISCALITE par corres­
pondance. Brochure explicative no 
417 X sur demande accompacnee de 
3 fr. pour envoi. Cours T. F. J., 65, 

rue de la Victoire, PARIS-9". 
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EST VAINCUE EN 8JOURU par nn Systeme inedit et 
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teurs eontre 3 fr. en timbres. 
rire au Dr D.S. FONDATION 
ENOVAN, 12, r. de Crimee, Paris, 
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A nos Lecteurs 

AVIS TRES IMPORTANT 
Desormais, nous ne pourrons plus 

i:-rendre 9e nouveaux abonn8s qu'au 
fur et a mesure de disponibilites 
resultant de la suppression des 
abonnements perimes ou non re­
nouvel8s. 

Les p&rsonnes d8sireuses de sous­
crire un abonnement ne devront pas 
n<1us faire parvenir le montant de 
celui-ci. mais nous aviser simple­
ment par lettre de leur desir ; un 
numero d' ordre leur sera allribue et 
1eur abonnement entrera en vigueur 
des que poss{ble, 

Cette mesure ne conceme pas nos 
anciens abonnlts q,ui peuvent renou­
veler Jeuz abonnement sans forma­
lite particuliere. 
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LA MORT 
DE CHOPIN 

E 17 octobre 1849, a 2 heures du 
matin, Frederic Chopin mou-' 
rait, 16, place Vendome, a 
Paris. 

Au printemps 1848, ii etait 
part! pour l'Angleterre. Sa 
serie de concerts fut un con­
tinue! triomphe. Mais, de 

jour en jour, ii s'al'falblit. Le succes 
meme entretenalt la flevre qui le 
rongealt. II toussait, maigrissalt et 
ne se falsalt guere d'lllusions sur 
son etat ; 11 ne songeait plus qu'ii. 
rentrer en France. 

II arrive a Paris au debut de 
1849. Alors, 11 classe et brflle de 
nombreux paplers. II regoit ses 
amls, et appelle sa SO!Ur Louise au­
pres de Jui. II sent qu'il va de plus 
en plus ma! et met de l'ordre dans 
ses al'faires materielles et dans son 
creur. 

La maladie fait de rapldes pro­
gres. Ses amls - gardes-malades 
benevoles - se relayent a son che­
vet. Le 13 octobre, ii regoit Jes 
dernlere sacrements. Le 15 octobre, 
la comtesse Delphine Potocka ar­
rive de Nice. Sur la demande du 
mourant, elle chante un cantique a 
la Vierge Marie, devant le lit 
d'agonle (1). 

Puls Chopin brflla encore de 
nombreux papiers et flt ses adieux 
a tous. II perdit connalssance peu 
de temps apres ... 

LE 

THEATRE AVEUGLE 
VINGT ANS APR~S 

TAM-TAM 

A u cours de son emission « Paris vous Parle », diffusee mercredi 
dernier, de 21 heures ii. 22 heures, Radio-Paris a, en quelques 
minutes, redonne de l'actualite au sabotage musical auquel se 
livrent certains « arrangeurs » qui n'hesitent pas ii. demarquer 

des airs classiques pour en faire des « airs ii. la mode ». 
Le maitre Arthui:1 Honegger et l'editeur Hamelle, devant le micro, 

se sont expliques au sujet de la fameuse etude n° 3 de Chopin, dont 
on a tire Tristesse, que chante M. Tino Rossi. 

II y a la un scanda,e, certes, et, comme le dit justement un de 
mes lecteurs : 

« J e verux miiler ma voix ciu chceur de protestation.s que souleve 
•ce procede qui con.siste d faire des grands maitres de la musique le.s 
servitem·s des vedettes cantemporaines et les coZlaborateurs de leurs 
succes ... tcmt simplement ! » 

Apres l'a,d,aptation de l'etude n" 3, c'est l'ado1'(],ble « Petite valse » 
de Brahms, dont on vie'l'lit de tirer wne melodie a la mod;e : ain.si, 
bientot, nous aurons san.s doute « le plaisir » d'entendre dalns nos 
ushtes et sur nos chantiers, aux coins de nies et sur les boulevards, 
cette merveille sif!lee entre une rumba et tin air swing. 

Ce n'est pas ga la « popularisation » de la belle musique ! 
A-t-on le droit de « retoucher » un tableau de Rembrandt ou de 

Leonard de Vinci, a-t-on le droit de « moderniser » Versailles ou 
!es chateaux de la Loire, sous pretexte qu'ils ne repondent plus aux 
aspirations plastiques et aux conceptions architecturales du mo­
ment? ... Pourquoi, dans ces conditions, des « musiciens » modernes 
auralent-ils, eux, le dr,oit de ne pas re,specter Jes pages musicales des 
grands maitres ? ... Et la nous rejoignons le maitre Honegger qui dlt 
trlstement, et qui a bien raison : « Si de severes mesures ne sont 
pas adoptees tout de suite, nous entend'rnns bientot la « M esse en 
si », pour saxo, accordeon et banjo. » 

II est vrai que ces « adaptateurs » ne sont pas des musiciens ... 
A defaut de genie dans la composition inedite, ils copient, ils pla­
gient, ils tripatouillent... et flnissent par se croire des « maitres », 
a,ors qu'ils ne sont que des barbouilleurs de papier sans inspiratron 
et sans pudeur. 

moment tant atten­
du par des millien 
d'auditeurs est en ­
fin arrive. Lundi 18 
octobre. a 20 h. 20, 
Radio - Paris diffu­
sera le premier epi­
sode de Vlngt ans 
apre8, film radlo­
phonique d'Andre 
Allehaut et Marcel 
Sicard, d'aprt'ls le 
roman d' Alexandre 
Dumas, realise par 
Andre Allehaut. 

Nous avlons lals­
se, II y a trois 
mols, nos quatre 
amls separes, assa­
gls, rntlsialts cha­
cu n de son sort : 
d'Artagnan lieute­
nant, Athos chtl.te­
laln Aramls abbe 
et Porthos marie. 
La vie active pa­
ralssalt terminee 
pour eux, mals !ls 
avalent com p t e 
sans ce dlable de ' 
Gascon, qui va Jes 
entrainer vers de 
nouvelles a ventu­
res. Les a n n e e s 
n'auront pas falt 
sentir leur polds, 
leur fougue demeu­
rera la meme, mats 
la polit!Que s'en est 
melee. S'lls furent 
!es ad"ersalres du 
Gr an d Cardinal, 
d'Artagnan, soldat 
consclencleux n e 
connalssant que la 
conslgne va es­
sayer de lea ame­
ner A servir Maza­
rin. Encore faut-11 
!es decouvr!r dans 
leur retralte. Ce se­
ra difficile. II ver­
ra d'abord l'al>be 
d'Hcrb!ay (p>1.rdon ! 
Aramls), et M du 
Vallon de Brac"ieux 
de P I P. r r e f o n d 
( a 11 as Porthos). 
Deml-sPcct'ls ! Que 
dlra Athos? 

■ 

Chopin ne fut enterre que le 30 octobre, apres un service 
rellgleux a la Madeleine oil furent joues le Reqiiiem de Mo­
zart et sa propre March.e 'f1Unebre. Son cceur fut confle ii. 
l'egllse Sainte-Croix de Varsovie. 

Mais son corps est inhume au Pere-Lachaise, oil un monu­
ment touchant, mals d'une valeur artlstlque mediocre, sur­
monte son tombeau. 

Tam-Tam, drame 
exottque en six 
scenes, de M. Ju-

20 h . 20. 
C'est un drame angolssant, qui se deroule dans la brousse 

de I' Afrique equatorial e. La couleur locale en est peut-etre 
un peu ancienne, mals !'action n'est pourtant pas invralsem­
blable et Jes colonlaux ne trouveront pas exageree l'histolre 
de cet homme blanc, perdu dans un village du centre de 
I' Afrlque. su•blMant toute l'emprlse de son isolement, ne 
reallsant pas ce que sa situation a de dangereux, d'angols­
sant. Gagne par la lassitude morale. peut-1\tre aussl par ... 
l'ethyllsme, n . oubllera toute precaution, divaguera meme 
dans un reve de megalomanle et paiera cherement la fai­
blesse qui ne Jul a pas permls de conserver sa dlgnlte de 
blanc. 

Une autre -statue fut elevee, ,par souscription publique; en 
son honneur, dans Jes jardins du Luxembourg, pres des rues 
d'Assas et Vavin. Elle fut inauguree le 18 octobre· 1910. Enfl.n, 
au Pare Monceau, .un bas-relief le represente, a son piano. 

Et une plaque de marbre a ete scellee sur sa demeure 
mortualre, place Vendome. 

II est bien rare, maintenant encore, que la tombe de Cho­
pin ne solt pas fleurie. II fut meme un temps oil, en toutes 
saisons, on trouva!t toujours sur la dalle funebre quelques 
vlolettes, ces fleurs qu'll aimalt entre toutes, parait-11. 

Pierre Mariel. 
(1) Ce qui inspira a Felix Barrias un tableau celebre. 

Henry Tomasi a entoure l'ceuvre de M Julien Maigre t 
d'une musique qui evoque tout A falt I'am.blance Jes melo­
pees lndigenes et ce tam-tam obsedant, dont tou; Jes blancs 
ont sub! penlblement !'Influence. 

Andre Allehaut a tres habilement mis en ondes cette hallu­
cinante anecdote, fort bien jouee par une troupe homogene. 

Jacques Miral. 
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VLA quinze ans oue je parle au micro. 
J.e !is d'abord; pendant neuf ou dix 

ans, une chronique hebdomadaire sous 
la rubrique : Voyages au/our df la 
table. 

Un tel titre sem-ble, au premier abor<f, en­
fermer son auteur dans un ,cadre etroit, mais la 
table est un sujet prodigieusement varie. La 
planete entiere travaille pour la t~ble. Les 
orfevres realisent des couverts, Jes decorateurs 
des meubles Jes tisseraods des nappes et des 
serviettes, 1es fa'ienciers des assiettes 

9 
et. des 

plats les verriers des carafes, des bouteilles, 
des coupes, des gobelets, Jes bronzie!s. des ap­
pareils d'eclairage. Et, pour la cuisine elle­
meme s'activent les fabricants de fourneaux, 
d'appareils a gaz OU electriques, de frigi_daires, 
d'ustensiles de menage, de moules A patisserie. 
Ajoutez a ce la Jes agricu lteurs qui font pous­
ser Jes cereales et Jes legumes, Jes herbagers 
qui eleven! le betail, Jes fleuristes, Jes vigne­
rons Jes marchands de primeurs, !es pocheurs, 
Jes chefs et Jes cordons bleus, Jes apiculteurs, 
Jes avicul1eurs Jes sommeliers, les serveurs et 
serveuses les' tonneliers, les maraichers, les 
vanniers 'tes distillateurs, les vinaigriers, etc. 

La table aiimente tous ces corps de metiers., 
et quelques autres que j'oublie. Yous voyez 
par la quell es peuvent etre I' ampleur et la 
diversite d'un tel sujet. Yous en jugerez ega­
lement par quelques titres pris au hasard 
parmi Jes cinq cents causeries que ie pronon­
~ai alors : Jes Vignes de Paris; L'esprit a la 
Maison 1Doree; Napoleon a table ; Noel chez 
Mime de Sevigne ; Un cabaret romantique a la 
barriere du ,Maine ; Un roi vigneron ; J..es vins 
des environs de Paris; Cuisine bourguignonne; l'Ail, plante meconnu_e; 
Berchoux, poete de la table; Brillat-Savarin ou l'ami des femme_s; Petite 

histoire de ta moutarde; Parmentier n' a pas ctecouvert la porn me de 
terre; Les diners fins de la Bastille; Un restaurant des Jettres, Le restau­
rant M-agny· Theodore de Banville gastronome; Vignes montmartro ,ses, 
!es Mangeu;s de serpents; Jes Fontaines de vin; le_ Mel?n a tr avers les 
ages; la Fourcheite a travers Jes ages; D' Assouci, poete burlesque e t 
touriste; la Flibliotheque de Versailles et le bi~n-m~nger; Con!ment on 
eleve Jes huitres; Cuisine chinoise; Oaude Gelee, dit. le Lorrain, mven­
teur de la pate feuilletee

1 
Restaurants roulants, 1:-es Yins pre_feres <!e nos 

aieux, Leo Larguier, poet~ et gastronome; Louis XIV -a-t-Ji servi M?­
lifre? Alexandre Dumas aux fourneaux, la Fo1re aux Jambons a hu1t 
cents ans ; J'Origine des pommes souffll!es ; . uDe Princ~sse gourf!lande, 
la Palatine; La morue et sa peche; le Ro.man de l'An_guille; Jes _Yins_ du 
Berry; Legumes oublies; Calendriers gourmands; Cuisine et D1plomatie .. 

Je pourrais allonger cette liste pendant des pages_ et des pages. Mais 
a quoi .bon? Yous avez certainement saisi quelle variete on peut apporter 
dans une rubrique consa,cree a des excursions autour de la table. 

Le poste de , la Tour Eiffel, oit nous faisions ces causeries, ayant 
disparu le 31 <fecem1>re 1936, nous dumes Jes interrompre. Pas pour 
longtemps. 

Nous reprlmes ailleurs une serie de conferences sur des sujets histo­
riques OU litteraires. 

Puis je !is diffuser des pieces de theatre ; j'en donnai me1me une pour 
la television qu1 disposait a Paris de moyens reduits et etait loin d'offrir 
Jes ressources qu'elle possede en Allemagne, oit cette nouvelle branche 
de la radiodiflusion a pris ,une grande extension et pour laquelle on a 
construit des palais. 

L'i<fee me vint alors d'evoquer !es grands salons litteraires du passe, 
de restituer leur ambiance, avec l eurs principaux protagonistes. Et je ren­
dis tour A tour !'atmosphere de l'hOtel de Rambouillet, du salon de 
Mme de Sevigne, de celui de l'imperatrice Josephine A l.f Malmaison, 
de ceux de Mme de Lambert, de Mlle de Lespinasse, de Mime du Cha­
telet, de Mme Helvetius, de Mme de La Fayette de Ninon de Lenclos, 
de Mme Scarron, de Mme Tallien, d~ Mme du Deffand, de Mlle Le 
Couvreur, de Mme Geoffrin ... 

Je groupais autour de !'heroine ses familiers habituels et j'imaginais 
une intrigue, afin Que le tout format une veritable action. 

Depuis deux ans, a Radio-Paris, ie me ~uis soecialise dans la recons­
titution de certaines existences curieuses et piitoresques, icotmme celles 
de Vireinie Deiazet ou de Louise Colet. 

Je ne verrais aucun inconvenient a ce qu'une censure severe prohibat 
Jes chansons stupides, Jes emissions grosSif!res !es musiques sauva-
ges et pou'rchassat im,pitoyablement la betise. • 

C'est que la radio a un grand rO le 6ducatil a jouer. 
- La radio, me disait un jour le prolesseur Marion membre de 

1'. Academie de m~decine, est essentielle pour la ,diffusion des ldees medi­
cales. Elle peut egalement permettre d'instaurer de nouvelles methodes 
experiment~les. Ainsi, la radio peut etre employee pour · auS{:ulter le 
tceur a distance. Des essais ont ete ,d'ailleurs faits entre Paris et 
Br_uxeUes. A !'aide d'_un lfllkrophone amplilicateur, on ceut faire perce­
voir,, It ~ne grande distance, Jes battements du cceur. Enfin, a la !econ 
de I hOpital, on ne peut guhe faire ausculter un malade que par deux 
ou trois eleves. Mais, avec un amplilicateur on peut faire entendre a 
tous Jes eleves le bruit des battements du creur. 

La radio permet, dans un cas d'urgence, de 
reclaf!le_r en lan~ant un appel un serum ou 
un medicament manquant. Elle peut reveler cer­
ta_ins 1~~yens cura~ifs nouveaux, ctemontrer ~a 
necessIte de certaines vaccinations comme ta 
vaccination antityphique. Elle 1-1eut • aborder Jes 
probl~mes Jes plus delhcats de la medecine 
spcio!.ogique ; protection de la maternite. de 
I enfance, Jutte contre le cancer le taudis 
I' alcoolisme la tuberculose, etc. • ' 

_c'est_ dans, le domaine de la vulgarisation 
scient1!1que,_ c est _dans le domaine educatil que 
la radio, b1en d1ngee. peut rendre d'immenses 
servi,ces. Mais ii ne faut pas naturellement 
que Jes causeri~s soient faites par des poly~ 
gra,phes sommairement renseignes mais par 
des specialistes qualifies. ' 

11 est assez singulier que la radio cet art 
prodigieux, un iverse!, qui relie Jes peu'p1es par­
dela Jes oceans et Jes montagnes n' ait pas en­
core inspire un sculpteur. Et· ,Dfieu sait si Jes 
autres activites ont servi de theme pour les 
tai lleurs d'images I 

Je laisais cette constatation devant un des 
sculpteurs les •mieux doues de la jeune gene­
ration, Maurice Saulo, qui a realise Jes busies 
du docteur Roux et de Curnonsky et decore 
<fiverses ecoles de la banlieue de fresques 
sculptees, traduisant Jes fables de La Fnn­
taine et Jes conies de Perrault. 

- _Je suis un fervent de la radkl, repondit 
Maurice Saulo ; son rOle est essentiel pour la 
retransmission des grands concerts. C'est un 
prodig-ieux moyen d'information. Au ,premier 

(Photo personnelle.) abord , je suts deroute par !'interpretation plas-
. . tique d'une allego rie de cette radio qui aborde 

Jes domai~e_s Jes plus divers de l ',activite intel lectuelle. Cela ne pe•it 
p_as se del,n,r au pied !eve : la radio englobe trop de choses. Une seule 
f1gu_re ~e peut t'.aduire tout ,ce qu'elle renferme. Aussi, pour glorifier la 
radio, Je voudrais avoir une vaste surface a decorer de has-reliefs ... 

Vous verriez done quelque chose de trCs grand? 
-. Oui. Je voudrais rendre sensible ce qu'est la radio. Pour cela, c'est 

la vie 9ans son rythme universe! Qu',il laut embrasser. Tenez, je vois 
la Poes1e, !es Muses. Jes ijeures portces sur l'aile des ondes et reodant 
hommage au gCnie de la Science. 1Les for,ces brutales de la nature les 
Vents, les Orages, Jes Eclairs de\-raient s'Cvoquer dans la symphoni'e de 
l'e_ns~mble et l'on n'exclurait pas, bien entendu, la materialisation des 
pr,nc,pes de physique af)pliques il la radio. 
~ Mais c'est toute une epopee que vous meditez I 
- Une alle"gorie lroide et seche avec des attributs quelconques ce 

n'est pas ce qu'il laut ! La radio, la ,plus grande decouverte des t~mris 
modernes, la radio, cette ,miraculeuse educatrice, qui penetre dans Jes 
pl~• humbles -chaumieres co,mme dans Jes palais, la radio, qui sera dou­
btee demain de la te levision, la radio qui ne fait que naitre et qui est 
une force incoercihle. l::i radi o- ml!rite mieux que cela 1 

La radio est nne dl'couverte magnifique. mais elle a ses detracteurs. 
Moi ~ui suis un nartisan rCsolu de ta radio, j'avoue aue ie demeuf"e 
e~aspt:re Quand des voisins, en etc, lenetres ouvertes, m.-inlligent, celui­
ci, une romance stupide et sirupeuse psalmodice par une fausse vedette 
a la voix criarde. cetui - 13, une causer ie insipide sur la mycologie ou les 
m<rurs -de la taupe. Je veux bien ecouter la radio de ,mon cholx a 
l'heure qui me ,convient ma.is ii est O•dieux d'etre contraint de subir 
celle des au'tres, quand on travaille ou quand on veut se reposer. 

N'y aurait-il pas un moyen de proteger nos oreilles contre Jes emis-
sions im9ortunes ? • 

C'est ce que je demandais un jour a Auguste Perret, maitre inconteste 
de !'architecture nouvelle, qui a construit le theatre des Champs-Elysees, 
l'eglise du Rainey, la tour d'orientation de Grenoble. 

II me repondit qu'on pourrait evidemment ~difier <les murs i,mpermea­
bles au bru it, mais ii faudrait alors augmenter les loyers de 40 pour 100. 
Cependant, fl ,ajouta qt1'il avait trouve une solution economique. En 
,mettant l'ap[>areil dans une boite en bois doublee d'une leuille de plomb 
et en 1' orie.J1tant pour que le son s'ecoule horizontalement devant l'au­
diteur, on laisse Jes voisins en repos. Le plomb neutral ise et avale le 
bruit. Et .M. Auguste Perret me disait du'il avail construit en banlieue 
un couvent dont. Jes religieux vou laient e"tre totalement isoles dans le11rs 
cellules. II avail place une feuille de plo,mb d'un demi-mill,me.tr~ dans 
Jes murs. On peut tirer des coups de revolver dans une cellu le, on 
n'entend rien. 

Le miracle de la radio n'en est Qu'a ses debuts. Tous Jes ornc"<ies 
d'adaptation n'ont [lU et-re envisages, ni Jes inconvenii,nts elimlnes. Mais 
l'heure viend ra des radios silencieuses, ou plutOt respectueuses de la 

, tranquillite du voisin. Paris ne s'est ir1as fa it en un jour. 
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........ . -- ------09 " ll-~ Conte inedit de Robert NEMOURS 

' 'U D vieux fut mort, George! poussa un soupir de soulage-
ment. Le vietix s'en allait a quatre vjngt-seize ans. Tout etait 
bie·n. 
Ce depart trop attendu n'avait pas remue Georget. Mais a 

present, le garr;on se demandait ce qui allait se passer. Comment 
avait-il teste, le vieux brigand ? Et ici le regard de Georget suivait a 

la derob8e Bathilde, la servante... ~ 
« Peut-8tre bien1, non sans raisons », pensait Georget. << Le vieux a 

dU lui promettre des choses ... » 
L'esprit du garr;on travaillait. Siir q,u'autrefois la fille avait su prendre 

son patron... Enfin, on attendrait l' ouverture du testament. 

e Jes auct1teurs -
Nelly ctAuw::is ~~nnaissent, ,pour 
de Ra ,o- d seule ou avec 
l' avoir en ten uectinges par Jean 
Jes orchestres Rosbauct et Oas· 
Fournet, Hans t en train de de· 
ton Poulet, es nde p,aniste, elle 
,enir une gra robablement de 
restera encore Pune petite ltlle. 
longues annee\ne modele qu,, 

U ne petite de fr anc1s 
telle une t,\~~;"",1 y a quatre 
Ja,m~,es, h: mere et ses 1reres. Le jour venu, le *taire, dans un silence de chapelle, Jes lit asseoir 

l'un et l'autre, tout l'espace de la piece !es separant. 
Ils apprirent tOt que tous les b(i:timents allaient au gars « SOiUS la con­

dition qu'il se marie- da•os les six mois ». Pour l'argent, la moiti8 fl 
Georgst, l'autre moiti8 CI la servante, mais pour celle-ci sous formtt .de 
rente. Des terres, on faisalt trois lots, deux pour le petit-fils, le troisie.m,e 

avec son pere, s erdue sous le~ 
ans, e v1e11le ma1son P 1 de soled 
iH1n pas un un ap,oartement 'P edm hab1tait 
arbres, ma1s f1eur1e J at it 
bordt\ d'une terrasse l f<Lmille est un peu 

pour l'intruse. Georget ne dit rien, mais ii regarda la fille avec mepris : 
(Photo Harcourt ) 

. quatre ans, car a 
,l l a ·s la guerre . l pu1sse 
ct,spersee ilepu1 le •roupe lam1ha .. 

« J' attendais ~a. pensait-il a.u fond de soi-meme. <;a pouvait etre pis 
encore ... >> 

En attendan~ qu\este~a seu\e avec sa mere 
se retormer Nelly de son jolt sounre. 

II la joignit a la sortie : 
- Je t'achE!te ta part de terre, souffla-t-il, honteux de devoir lui me-ndier 

qu'elle reconlrti,r:r sourit tout le tentsbiC;~ 
Car Nelly u t it ues gammes., 

~a. On peut causer... · 
Elle ricana ,: 
- J'ai plus d'argent que tu ne. crois. Si tu veux caqser, ~usons. Po.ur 

moi, je ne ver.(Js pas, j'achete ... Je te reprends ta part. Je veiux te payer 
tout : le bciti et le non-bO:ti ... 

no ouand elle a d . Radw-Pans, et 
~;!tte 4uand elte se nre;epo~1dant a mes ques~~i~!0us eu votre premier 
meme ma1ntenar1t e de que\les ceu~res a\ 

_ Avec \'executton . toccata de OlebL1ss_y 

L'offre fit Cl Georget l'effet d'une claque. 11 comprenait. l'id8e de , lcr fille,1 
c· etait cette idee-lQ qui le ha•ntait J,ui-me1me: ne pas diviser le sol. demeurer 
maltre unique, du tout. II la regarda un mement, les dents serr8es, impuis­
sant. gonfl0 de mauvaise rage : 

N lly? ct de Choprn et la. un peu ,nt1• 
pnx, A~ec ·1a premiere bal\at e c tout au plu_s eta1s-J~t en province 

- ' s pas le ra ' . t· ls a Pans d pu1s 
19➔0 le n ava1 . te plus1eurs rec1 a ' u 1e compte e 

~1~1ctee J' at ctonn~ teo"u\ut de stute a Radio-Pans o 
t , 31 pud1t1onne emissions 

- Tu me feras le plaisir de faire tes paquets, df!s ce soir,0 

Elle partit habiter 6: l'autre bout du pays et les jour:s pass8ren,t. L"'idee- de­
morcellement tenaillait Georget. elle lui devenait insupportable. Un jour ii 
s'e'fflporta dans une crise fW"ieuse: 

a _l ans c111quante-sept ·ets pour cet hiver 7 d ec1tal de mus,que 
trots Que ls son\ vos pr~~i cette sa1son un gran R;1111s le 21 le, ner = E.h1 b1en. 1e don~~e g 1anvier, un autre .,tes de pro,mce, ma1s 
romant1Qiue a Rouen utres dans quelqu~s v1 

- Tout ou rien 1 Je n'en veux pas dans ces conditions-IO: I 
Mais il se:n!tit bien qu'il proferait ,une betise, et il se replia ... 11 n'oubliaiti 

pas la clause conditionnelle de !'attribution de la succession 1: son maria.ge. 
Mais la chose-, pour extravagante qU'elle Jui parU.t. ne le- souciait pas 
autrement ; on connaissait, au chef J.ieu, une agence s8ri81use. Par elle, il 
trouverai! ce qu'il lui fallait ... D'autres avant lui. .• 

Ce fut moins facile qu'il ~ pensait. La viejlle d~me qui dirigeait l'entreprise 
matr]monittle ne lui parlait que de lilies de la ca;mpagne el-9vees CI la manif!re 
des villes : <( BoT.ine pianiste » ou <(go\.lts litt8raires » ou << 819gante et distin­
gu8e ». Pour cell es qui etaient vraiment du meUer, pa)) de situation. Georget 
crut que ce serait l,jJllpossible. Pourtant, la vieille conseiUere s'achamait. 

Georget pensa qu'elle avait eu raison, le !o.ur qu'elle lui d8crivit un parti 
qui r8pcndait exact~ment Cl ses vceux : ~01s cent mille francs de capital, 
exploitanit personnellement et seule une 1mportante suriace dans la region 
me·me ... 

- OU done? s'enquit-il. 
La matrone eut un sourire pince et mian.udeur : 
- Demandez-moi d'abord son cige, la d.escription de son physique·, de sa 

siihouetP!e ... s1 c' est une veuve, une jeune fille ... 
Georget s'emporta : 
- II sera toujours temps de voir... Quand po.urrai-je renc·onlrer ce-tte 

personne? 
Dix jours plus tard, dans un petit bureau de l'agence, Georget pietine, 

impatient. Beau parti sans doute... Pourtant, est-ce cela qui Lui renMra l'iot8-
gralit8 des terres du vieux ? 

Une porte s'ouvre sur la dame aux bandeaux blancs. 
- Cette personne est lCI. Peut~elle venir ? 
Gecrget se sent tout de meme un peu trouble. Mais il pense tout de suite qu'il 

n'y a rier~ dans tout cela que de tres convena1:'le. et il acquiesce. DeJ"ri8re la 
dame,, une femme e,ntre. Le dair ,obscur de la piece ne leur permit pas aussitOt 
de se bien voir, ce qui fait que quelques secondes s'8co.ul8re:nt qui les laisserent 
genes, face CI face. Mais le gars n'eut pas plulOt prononce le premier mot ,: 

- Madame ... qu'un mime gest.e de recul Jes lit s'8carter l'un de l'autre, atterres. 
- Toi 1 suffoquait Georget. 
C'8tait la fille, en effet. Bathilde ... telle qu'il ne l'avait encore jaimais vue, une­

Bathilde extraordinaire, inconnue, en petit tailleur clair et b8ret, avec du rouge 
sur les 18vres. du rose sur les jo.ues... 11 vira sur les talons et, ouvril la po.Tte, 
pour fuir : 

_, Dis done... . 

et enfin plus1eurs s~nt pas encore ftxres \a1s1r de vous entenctre, 

ctont lei fa\~~ri~~ quand aurons-nous e P erie de concerts 
-del1;'ors tic \a rad~o ? . le mois prochain, ~ne :, ec le , ioton1ste 

en Je co1n111encera~. des ontemporaine f~an<;~1s,~ ,,0toncetltste Mau-
_. , 3, ta mus1que C t • 3, Paris e 

co1~sa~rc~uasco qui fera sa ren ree tient le plus a 
A\,re 1 re" qui me ffet ct'en-

nc~ 
0
;;1~,'.~"·ajoute 

0
~~ll~e Aiedi~~•a11s°er d J'~~if:r~~•:~ ~~ch~str~, ~:~~! 

cceur est su\ \~1v~r a Paris, un g;~~or/ oossible de donner au 
trepremJr~H~!ent, . i\ ne m•est pas -
pour le . c sujet. t .. ? 

1 
\a mns1que 

prccis1nn~ a s01~t ,os maitrcs pre ,~;,es et Debussy l a1~~e dcmanda1s a 
- Qflu~~~h(nen, S~hu.ma1Q1n, ~a i'etais toute petite, . iaire pteurer .. 
- i.: s tnstes uan tristes nour me 

tni..te, ~\cs u't1:1~c raconter. des tist~~\~~tten, int"ervient cte petites h\tes 
mon per~ud1er. ipre~ente a n~1;~ement \es h1stones ~0;111bres tore~s et 

~~~fy aHect1onnr;~lria~~l~~ntS. perdues rdac~f\. dc~ia~1des \arm~s ap~~~ 
aband•;~~11

~1~
5 tf-:1~ sous la n;~fi: ;

1
\~u!;~~~rs g:a:ue, 

1
,~~~een~~~ri~teprofes·-

mnura . son sounre, qu 'aura1s souha1te qt rt ou pour elle-
recits ~1c1;1s_a,-dire auj_ourd'hu1; .1 e ue 1ouer, en conce . 
tard. c e1~\1s1quc. mats elle n a,m q crarc;on E\\e. a,me 
seur de . de Nelly, est un ::= tnutes sa1sons, 
meme. reur renchent le Ire re au so\e1\ l'ete. et. ~n ees Elle a une 

- Ma s le:: 1our, s'a\\onger dre des douches _g ac ;,·core \'auto, 

f!):"J~ 1~"111
~~:'.,~t\tquaeug~~~:~ q;:i~~e n,~,~; :~-~~n~~~;0 t:~a~cfte~ 

pass1~n . rande bagarre. gapaae. Nelly nou • 
c'ftatt la g ·ours trop tard au ::. 
arrivions t0_u1 aY~C la voiture. . rends des notes. as raconter 
s'ftait enfu1~ b ndit tandis que 1e P. Oh, vous n'a\\ez P . soit et 

N 1\v Aud1er o. 'C n'est pas vra, . . . l plus ca\me QUI 
' e Veux-tu te taire? Jee suis la Jeune ~1tle a co11r d'enfants. 
- horreurs . . t ct' aYotr beau ·oir le dernier 

toutes c~e~ ouc de me. mar_1er e ui ctecictement veut a, 
je ne re, e . la it A11dier his (q t cl'un concert 

- Pitt! ... ' \\v E\\e reve bien . plus s~~~~t":,n trnp serieux 
mot). N'; outez o~s Ne ·o• ·neurs son piano 

- t crince char.mant. a1 . . urrais-ie. r,as ero~: 
II se retourna. Elle l'appelait. n voulut fa:re fro~t, comme a l'ennemi: 
- Alors, on laisse couper le bien en deux? ie b1en et l'argent aussi. par le fait ... 
Il la regarda. d8contenance : 

q.u:e 1 d~o{tr son mart. . rfpliaue Nelly, mats n~r0 Et li'°ai\leurs ce-... 1 

ri,_:_ Cela est as~e~i~:1\a imus·ique autant que 
r uelqu'un QUt ' . dier - J'y perds a,utrement que toi ... 

Elle s'assit pos8ment, approcha sa chaise : 
- Raison de pLus pour essayer de s'entendre ... 
Le garr;onJ trouvait- I' aHaire bouleversante. L(! part d'inconnu qui apparaissait 

tout d'un coup derriere cette tille - cette {ille qui lui J;temblait, hier encore, aussi 
familiere que tel arbre o.u telle bcitisse Cl la faveur de vingt ans de contact, - le 
flair de l'aventure, secouaient la vieille haine du gars. Tout de meme, une idee 
germait em sa liete ... 

- C.'l serait ,une b8tise ... 
Mais c' est•il pas une autre betise que- de laisser partir le bien en morceaux? 
Et puis ii regardait la fille nipp8e comme u:la- de la ville, avec un emoi tout 

neuf, une dr6le de fi8vre ... 
La dame aux band:eaux s'8bahit de les trouver ,une helire apr8s, occupes CI dis­

cuter d3 la m.ise en1 jachere des parcelles l8gu8es Cl la garce, avec un acha:r• 
·nement oU fusait encore, de place em. place, uu peu de la ha:in01; d'autrefois. 

~1:r t! reg_ard~,o~~~;,' Nelly .. ·. tu s~isntb~te" s'~~~~fcer entre Nelly Au . 
- Mat:\u'une dispute am1cale ,,e ' . na!; encore ::1t_te1nt 
Jc sens . \le n'a toute,cHS . ~ . nes freres, 

et J~Ne\~~r~e joue pl~s ,ti: riu,;e~fe~x \_es ,11100~
1:t~~t~f~.i,°~i Mme Au· 

. l'on nc oren . ·t birn hntr par 
I' f12:e OU. qut ceci pnurra1 . 1 
et. je presu111e ·t hien \'ite le hola . 
dier ne 111ett.l1 

EMISSION LE 

Marie Laurence. 
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De 7 h. a 9 h. 15 et de 11 h. 30 a 21 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs). 288 m. 5 (1040 kcs) 
312 m. 8 (959 kcs). De 21 h. 15 a Oh. 30: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 17 OCT. 
I 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Ce disque est pour vous, 
presentation de Genevieve lllaquet. 

8 h. Le Radio-Journal d& Paris. 

8 h. 15 Ce disque est pour vous 
(suite). 

9 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

9 h. 15 Ce disque est pour vous 
(suite). 

9 h. 45 La Rose des Vents. · 1 

10 h. Transmission de la messe 
dominicale. 

11 h. Dix minutes avec Jean Sibe­
lius. 

Ro1nance rn ut pour orchestre a 
cordes - Valse triste. 

11 h. 10 Le Grenier d' Arlequin, 
de Ilene Dez. 

11 h. 30 !Les Maltres de la Musi­
que : <c Franz. Schubert », avec 

Henri Merckel el Jean Hubeau. 
Presentation d'Horace Novel 
Fantaisic po.ur piano et violon, 
op. 159 : And.ante, Allegretto, An­
dantino, Tempo, Primo, Allegro. 

12 h. 17• Grand Con<:ert radio, 
phonique de l'Orcheslre Richard 

Blareau, av&e Mistinguett. 

13 h. Le Radio.Journal de Paris. 

13 b. 15 Le programme sonore d'8 
Radio-Paris. 

13 h. 20 Vos -chansons preferees. 

par Lys Gauty - Dan" -Jes bois 
(Pothier-Lafarge), par Jean Lu­
mierc - Mon ange (Coquatrix-Ft­
line), par Rose Avril - Le fiacre 
(Xnnrof), par Jean Sablon - Prie­
re a Zumba (Lara-Larue), par Lu. 
cienne Delyle - Cbaque chose a sa 
place (Van Parys-Bouer), par Jac­
ques Pills - Un seul amour (Sen­
lis-Vaysse-Lagarc/e), par Chris­
ti.ane Lorraine - Ma -ritournelle 
(Bourtaure-Vanc/air), par Tino 
Rossi . Ah ! que la France est 
belle (Gabaroche-Bayle-Simonot), 
par Bordas - Loin de mes amours 
(Larue-Delrurnay), par Georges 
Guetary - Le vagabond (Louiguy. 
Pial), par Edith Piaf - Notre es­
poir (Che11alier-Belti), par Mau-

rice Chevalier. 

14 h. Le lladlo-Journal de Paris. 

14 h. 15 Yvonne Besneux-Gautheron. 
Au piano : ::\farguerite Anclre­
Chastel - Souvenez-vous (Masse­
net) • Retour de vepres (H. Bus­
ser) - La procession (C. Franck) 
- L'eglise de village (/. de la 
Presle) - Le cloltre (N. Goletti) -

Cn dimanche (Brahms). 

14 h. 30 Pour nos jeunes : 

« Les cinq sous de Lava.recle > 
(7• episode) .une presentation de 

Tantr Simone, 

14 h. 50 Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. « Fidelio » (Bee1hoven), 
interprete par 

Georges Bouvier, Charles Lailla, 
Henri Medus, Georges Jo.uatte, 
Mona Laurena. Renee Mahe, 
Paul Derenne, la Chorale Emile 
Passani el le Grand Orchestre de 
Radio-Paris. sous la direction de 

Carl Leonhardt. 

17 h. 20 Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 25 L'ensemble 
Lucien Bellanger. 

Raymond (A. Themas) - Bruyere 
(C. Debussy) - Danse espagnole 
(Granados) - Valet d e cour (G. 

Pierne). 

La valse de toujours (Vetheuil), 18 h. Nippon, 

JOHANN S"TRAUSS 

• 

OMMER Johann Strcr,uss, c'est evoquer toute la musique vien­
noise. Au point qu& son « Beau Dan~be BleU » (.cr&lt en 
1867) a pris pour l&a Viennoia le aens d'UD& sorte de chant 
national. 

Johcr.nn Strauss eut une existence fort mouvement8e. n par­
oourut l'Eqrope entiitre et connut lea plus grands succes. 
Johann Strauss, c'est toute Ul\e epoq,ue I 

C'est dire l'interet de !'evocation radiophonique d'Heinrich 
Burkard. adaptee en fran~ais par Raoul Susadorl, que Radio-Paris don­
aera, le 17 octobre, a 20 h. 20. el qu'Andre Allehaut a mise en ondes. 

P. M. 

emission consacrec au Japon et a 
l'Asie orientate. 

18 h. 15 Musique de danse : 
Bijou (N. Chibousl), par Noel 
Chiboust et son orch. - Hinclou 
(Valc/espi-Orefiche), par l'orch. 
cubain Lecuona - Pius qu'un 
amour, par Jacques )letehen et 
son orch. - Dej.ame vivir (Lopez­
Cas/aing-Polito), par l'orch. ty­
pique Victor •· Mon amant de 
Saint-Jean (Carrara), par Tony 
Murena et son ens. - Reve pour 
piano (W. Berki11g), ' par Hans 
Rehmsteclt et son orch. - El clia 
que me quieros (C. Garde!), par 
Gaston Rolland et son orch. de 
tangos - Humeur d'amour (M. 
Hugh), par un orch. de danse -
Poi· una caheza . (C. Gard el), par 
Gaston Rolland ct son orch. de 
tangos - Atlantis (W. Berking), 
par Hans Rehmsteclt et son orch. 
_ Mam'zelle Nicole (Marena-Fer­
rel), par Tony Murena et son ens. 
- Viejo romance (Carrera-Sotelo­
Petrucelli), ,p.ar Osvaldo Freseclo 
et son orch. typlque - Sachez 
prendre mon creur, par Jacques 
:\fetehen et son orch. - Dime adios 
(Orefiche), par l'orch. cubnin Le­
cuona - Vite et for1 (N. Chibousl), 
par Noel Chibous! et son orch. 

19 h. Sport et Musique. • 

19 h. 30 La France dans le Monde. 

19 h. 40 Tamara Obolenska. 

(Valssade), Espana cani (Ata,·qui­
nez), El rehcario (Padilla) • 
Aupres de la fenH,·e (M. Mt!ll!hen) 
- Obama (Pagnoul) - L'umour 
chante clans mes r~vcs, du lllm 
« Operette » (Gentner) - Les nou­
veaux succes de Tino Rossi : 
Credo d'amour (Scotto), Diles­
Jui de ma part (Delmo11t-Couderl) 
Mon refrain vole (P. Dura11<11' 
c~est un chagrin <Pan1our (fl 
Bourtayre), Maria (Lucchesi) 
Jan1ais ne s'oublient, du filn1 « Le 
chemin de la libcrte > (T. Macke­
be11) - En descendant (.4 .. Renard) 
- Romania (G. Leoni) - Dans le 
ciel (J. Ml!tehen) - Espoir (J. Ba­
te/I) - Le fou du jazz (A .. 1rle11). 

23 h. Ren.dez-vous a Radio-Paris. 
par Andr6 Claveau. 

23 h. 30 Quatuor Gabriel Bouillon. 
Quatuor en re maicur : Allegretto 
Menuet, Adagio, Allegro (Mozart)'. 

24 h . Le Radio-J01Umal de Paris. 

0 h. 15 Quinze minutes au cabaret. 
Valse de minuit (Lara), par Gus 
Viseur et Porch. Victor - Colon1be 
(I. Hess), par Jean,Pierre Dujay 
- Guitare bleue (S. Ferrel), par 
Sarane Ferret et le Quintctte de 
Paris - Oui, n1adan1e (Jary-Balz), 
par Rosita Serrano - StockJ1olm 
(D. Reinhardt), par Djnngo Rein-

hardt et son ens. 

Sonnie : Allegro moderato, An- · 0 h. 30 Fin d'emission. 
dante molto, Alla menuetto, Mol-

lo allegro (Grieg). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20· h. 15 Le programme sonore de 
Radio-Paris. 

20 h. 20 « Johann Strauss », 
C'vocation radiophonique sui­
vant le manuscrit d'Hcinrich 
Burkard (Adaptation fran­
~aise cl(' Raoul Sussclorf), in-

ter.pretee par 
Odette Turba-'Rabier. Christiane 
Gaudet, Jacqueline Lucazeau, 
Marcelle Bra=a, Eliette Schen­
nebefg, HeU,ne Bouvier, Alber! 
Giriat, Elie Sa!int-Come, Rene 
Berent, Camille iMaurCIDe, I.a 
Cllorale &mile Passani el )"Or. 
cheslre lyrique de Radio.J'aris, 
so.us la .direction de Josef Holzer, 

Mise en oncles 
cl' Andre AIJehaut. 

22 h. Le Radio-Journal d<, Paris. 

22 h . 15 Resultala aporlifs. 

22 h. 20 L'Orcheatre du « Norman­
die », sous la direction de Jacqu&a 

Metehen. 
FP.ntaisie sur trois paso-dobles 
celebres Sombrero et mantille 

LUNDI 18 OCTOBRE 

7 h. Le Radio-Jo.umal de Paris, 

7 h. 15 Un quart d"heur9 
de culture physique, 
avec Andre Guicho!. 

7 h. 30 Concert ~atinal. 
Lakme : < Ouverture », « En­
tr'acte du 3• acte », « Ballet : En­
tree et Terana, Rcl<.tab ct Persian, 
Bcharpes, ,Les Ethiopiens et Co,ua » 
(Delibes). par un orch. symph. 
- Le Jongleur de Notre-Dun,c 
(Massenet), po.r un grand orch. 
symph. - Suite algt\rienne : • R~­
veri,e du soir ». <t Marc.he 1nHi­
tai.re fran,aise » (Saint-Saens), 

par un orch. symph. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris . 

8 h. 15 Concert gai du malin. 
Swing, -swing, madame (Bo.,sy­
Melfi-Rancurel), par Recla Caire -
Moustache-polka (/Jess-Martelier). 
par Betty Spell - II est innocent 
(Claret - Bouillon - Vane/air - Ber­
the!), par Jo Bouillon cl son or­
chestre - La va,lse des baiscrs 
(Rancourel-Bossy), par Reda Cai re 
- Ca fail sport (/Jess-Laurent), 



GASTON CRUNELLE 
(Croquis Jan Mara.) 

par Betty Spell - Le petit cana~d 
(Lucchesi-Bouillon), ;par Jo Bou1l­
lon et son orch. - Une ~chanson 
(Martelier-Louiguy), 1,>ar IJuy Ber­
ry - Dans .1non refrain, y a de la 
musique (Coste-Monnot), par Irene 
de Trebert - Musiquette (Poterat­
Lafarge) , par Andr~ Dassary -
Y aura encore des beaux diman­
ches (Prudhomme-Weber), par 
Emile Prudhomme et 110n oreh. -
Madame Arthur (de Kock-G'.!il­
bert), .par Blanche Darly - C'etait 
un chanteur de charme (Cheva­
lier-Dauven-Belli), par Maurice 
Chevalier - Je n'embrasse pas Jes 
gar~ons (Nohain-Pingaull), par 
Blanche Darly - Poll<a des barhus 
(Chevalier-Betti), par Maurice 

Chevalier. 

9 h. Le Radio-Journal de Paria. 

9 h. 15 L'Ec-ole familiale. 

9 h. 30 Arri! de !'emission. 

• 
11 h . 30 Soyona pratiques. 

P.eut-on faire du savon ? 

11 h. 40 Jean Suscinio 
et sea matelots. 

accompagnes par Xila et Raymond 
Jouart avec iMarcelle de Beyre • 
La mer chantee par les marins et 
Jes poetes (). Suscinio) - Cl_lant <I<; 
la mer (A . de Braz) - Marms qui 
partez (P. Chaubel) - L'appel 
vainqueur (P. Chaubel) • Olanson 
de cap-horniers (H. Jacques) • 
Belles llJ.les de Bretagne (M. L~­
farrige) - Priere au vent du so1r 

(C. Ferri). 

12 h . Le Fermier a I' ecoute. 
Causerie : « Les engrais potassi­
ques >, et un reportage agricole. 

12 h. 10 Paul von Beky et son 
orcheatre, avec Andr8' Dassary, 

Jacqueline Moreau et la Chorale 
Eimile Passani. 

Bagatelle (Rlxner), Danse slave 
(Dvorak), Rosita (Edgar), Come 
un eco di pianto (Maietli). par 
l'orch. - <Le pays du sourire (F. 
Lehar), par Andre Dassary et J ac­
queline Moreau • Prenons le m~111e 
chemin (Grothe), par l'orch. - Le 
beau Danube blcu (J. Straus.,), 
par Jacqueline Moreau - Prome-

nade (Bulle1'mru1), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 !I.<> programme aonore de 
Radio-Paria. 

13 h . 20 L'Orcbestr& .d& Caaino de 
Radio-Paris, aoua la dir&clion de 
Pierre Tellier, avec Camille Maurane 

et Marie Beronita. 
Le barbier de ·Bagdad (P. Corne­
lius). par J'orch. - La :Basoche : 
« Quand tu connailras Colette », 
« Ah I ton amour simple et sin­
cere > (&fessager), par Camille 
Maurane - La Fauvette du tem­
ple : < Air de la fauvette > (Mes­
sager), -par Marie Beronita - Ballet 
d'lsoline, extraits (M.essager) par 
l'orch. - Si tCtai~ roi : < Air du 
roi » (Adam), par Camille Mau­
rane - Lucie d~ Lammermoor : 
« Air de la folie » (Donizetti), 
par Marie Beronita - Les amouret­
tes (Gung'!)., Pizzicatto. va,lse (J. 

Strallss), par l'orch. 

14 h. Le Radio-Journal d• Paria. 

14 h. 15 Yvonne Printempa. 
Les trois valses : « C'esl la sal­
son d'amour », « Te souvient-il ?» 
(Marehand-Willemetz) - L'amour 
1nasque : ~ J'ai deux amants » 
(Guitru-Messager) - P.-intemps 

(Ronsard-G. Auric). 

14 h. 30 A travers !es operettes. 
Les cloches de Corneville, pot­
pourri (Planquette), par un grand 
orch. - Lea Mousquetaires au cou­
vent (Varney) : « Eh ! oui, c'est 
moi l'abbe Bridaine » par Andre 
Balbon, « Mon Dleu, de rnon ame 
incertaine », par Bernadette Lemi­
chel du Roy - La Fauvette du tem­
ple, fantaisie (Messager), par l'or­
chestre de !'Association symph. de 
Paris, dir. Francis Casadesus - La 
fl.lie de Madame Angot (Lecocq) : 
« Je suls la fille de la mere An­
got ». par Bernadette Lemichel du 
Roy, « Pour ~Ire fort on se ras­
semble >, par Andre Bauge et Lu­
cienne Gr·os - Fran,;ois }es bas 
bleus, fantaisie (Bernicat-Messa­
aer), ,par l'Or,ch, de l'Ass. symph. 
de Paris, dir. Francis Cnsadesus -
Hans le joueur de fl(lte, fantaisie 
(L. Ganne). par un grand orch. 

symph., dlr. Gustave Cloez, 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Les chela d'orcbestre 
celllbres. 

La flo.te enchantee, ouverture (Mo. 
zarl), par l'Orch. de !'Opera d'Etat 
de Berlin, dir. H. von Karajan -
Le Frciscbutz, ouverture (l\r eber) 1 

par un orch. symph .. dir. Philippe 
Gaubert - Prelude a l'apres-midi 
d'un faune (Debussy) , par ,l'Orch. 
du Concertgi,bouw d'Amsterdam, 
dir. WH!em Mengelberg. . Ti,Jl 
l'espiegle (R. Strauss), par l'Orch. 
Philh. de Vienne, dir, Clemens 
Krauss • Espana (Chabrier) , par 
-l'Ass. des Concerts Gabriel Pierne, 

dir. Gabriel Piernl. 

16 h . Ecautez, mesdcrm••· 

17 h. Le Radio-Journal de Paria. 

17 h . 05 Les barmoni&B europeeDDff. 

17 h. 30 J&an Doyen. 
Sonate op. n° 3 en ut majeur 

(Beethoven). 

18 h . Quelques ~nules avec 
le com.misaaire Beaudoin. 

,par Jean Ashe I be. 

18 h. 15 Annie Bernard. 
La belle au bois dorm11nt (Four­
drain) - Un jour trop court (Rom­
by) • Chanson espagnole (Delibes) 

Vivre (Claret) - De notre an1our 
(Laurent). 

18 h. 30 Ln minut. du travail. 

18 h. CO Alec Siniavm. 
et •a m.u.aique douc•. 

Jamais jc n'ai rh~ de ,·ous (A. Si­
nlavlne) - Tout me rappelle sa 
chanson (A. Siniavine) - Serenade 
du reveil (Carle) - Je suis senti­
mental (Bassman) - Spleen (A. Si­
niavlne) • Je suis seuJ N' soir (P. 

Durand). 

19 h. LN actuatitea, 

19 h. 20 S.ua~e Darbana. 
Au piano , Marthe Pellas..Lenom 
<Euvres de Raoul Laparra : Gen­
tils galants de Fran,ce Chanson de 
la gerbe, Hines, voua · n'ftes qu,un 
vilain, Le dit du bergerat, Le dia­
ble dans la nuit, Le vent des fo-

~t•, L'epouse chatiee. 

19 h. 30 Georqea Oltramare, 
un neutr.-. voua parle. 

19 h. 40 Raymond Verney 
et ao11 enaemhle wqane. 

Ivan (,4ckermans) - La tendre 
Alrnc, selection (Berthc,mieu) 
Samt Pau,li (Niemann) " Myosotis 
(Macbeth) - Je t'alme (Grieg) 

Ballade bohemienne _(Mateo). 

20 h. Le Radio-Journal de Paria. 

20 h. 15 Le Proqramme aonore 
de 'Badio-Paria. 

20 h. 20 
Soiree theatrale : 

« Vinqt CDUI aprea ., 
film radiophonique d'Andre 
Allehaut et Marcel Sicard, 
d'apres le roman d'Alexandre 
Dumas (1" epoque), interprete 

' par 
Maurice Donneaud, Ja.cqu.ea 
Eyser, Fernand Fabre, Christian 
Arqentin, Gennaine Dermoo,, 
Marcel Sicard, Emile Drain, Ro­
ger Xarl. Jacquea S.mhe, Mcu­
cel Vibert, Andre Nicoll•, Pau- ' 
lette Marlnier, Charlea Lavialla, 
Robert Decombe, Robert Darloia, 
Jacques Herrieu, Maurice Porl&­
tat, Petit Lacramhe, Georgff Cu­
sin, Paul Ei>teric, Chriatine Au-

dan, Louis Raymond, 
Musique originale de Marc 
Berlhomleu. Realisation d'An­

<ire Allehaut. 

22 h. Le Radio Journal de Paria. 

22 h . 15 AHociatio11 dea Concerts 
Lamoureux. aou.s la direction 

d'Eugbe Biqot. 
Allegro a passionata (Lalo) - Fon­
taines de Rome : La fontaine du 
val Julia, a l'aube, La fontaim• 
du Triton au matin, La fontaint• 
de Trevi a midi, La fontaine di• 
l'wVilla Medicis au soir (Respighi) 

·. Kermesse (A. Lavagne) , 

23 i,. La Junette d' Aamodh : 
c Dans la loge de la Duparc •, 
evocation radiophonique de Paul 

· · Courant. 

23 h. 15 Jean Yatove et son orchestra 
Petits chocs (J. Yatove\ - Mira~e 
de Paris (R. Roger) - Fantaisie 
sur le film < Mon amour est pres 
de toi • . Latendresse (J, Yatove) 
- Bon voyage (P. Durand) . Colo­
rado (F. Lopez) - Vlngt .heures 
(Mir/11-Yatove) - Le temps des ce­
rises (A. Renard) - Meli-melo 

(Chibousr / • Monde (Luyf>U:erts) • 
NotrP valse de deux sous (W. Mau. 
ry) . Je suis amoureux (J. Boyer) 

. Jim (F. Lopez). 

24 h Le Radio-Journal de Paris. 

0 h 15 Melodies basquea. 
Aita.I< eta ama.k (harm. Donostia), 
par ,fa Chorale bas~ue Eresoinka -
Txori eresinola, N1 naiz kapitan 
pillo tu, par le Quintette vocal Es. 
kualtzaleen, Biltzara • Bigaren ka­
lez kale (Sorozobal), par la Cho­
rale basque Eresoinka - Nere 
etxea, Kaile u, par le Quintette vo. 
ral Eskualtzaleen Biltzara - Niez 
nai"z zomorua (Guridi), par la 

Chorale basque Eresoinka. 

O h . 30 Fin d' emission. 

MARDI 19 OCTOBRE 

7 h Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'beure 
de culture physique, 

aver Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
La Basoche « Ouverture », • Pas­
sepied • (Messager), par .un gd 
orch. - Tritsch-Tratsch polika -
Intermezzo des Mille et Une Nuits 
(Joh. Strauss), par Otto Dobrindt 
et son orch. - Kadubec (M. Yvain). 
p.ar un orch. dir V. Alix - Deux 
creurs mais un seul (G. Richter) 
- Jeunes fill es de Bade (Komzak), 
pur )lax Schonherr et son orch. • 
Scene de bal (Jos. Hellmesberger), 
par Otto Dobrindt et son oreh. 

8 h.Le Radio-Journal cle Paris. 

8 h. 15 Cbanl&urs et chanteuses 
de charme. 

Un souYenir (Rossi-Capitani), 
par Jean Clement - Les jardins 
nous attendent (Tranchanl), par 
Lina Margy _ Le colonel a fait une 
wise (Albert-Huard), par Jacque­
line Moreau • !\Ion amour est en 
voyage (Gardoni-Rouzaud) , par 
Georges Guetary - Vous et moi 
(Saguet) , par Lise Coli ny - Tu 
m'oublieras (/. Sentis) , par Andre 
Pasdoc - Pense a moi (Sentis-Bor­
go), par Christiane Lorraine - Em­
porte-moi si tu I~ veux (Pesenti­
Thoreau), par Roland Ger beau . 
Aragonaise (Delmas-Stalin), par 

RAYMOND BOUR 
(Photo Rarrourt.J 7 



8 

EVELYNE MAY 
(l'hoto Harcourt.) 

Eb•ane C~lis _ Le refrain de la 
pluie (Larue-,llonaco), par Leo 
~arjane " Ces petites choses 
(Stru.chez-Larue), par Jean Sablon 
_ C'est mon quartic-r (Yvain-Po­
teral), par Lucienne Bo~·~r 
Quand je pense It Yous (Metehen-

Sauuat), par Tino Rossi. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. IS L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
II h. 30 Protegeons nos enlants : 

Lu fonnation <le la 1n€'1noi re. 

II h. 40 Lola Bobesco. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom -
Sonate N° 9 en si ben1ol n1ajrur : 
Allegro moderato, Andante soste-

nuto, Rondo (.lto:arl). 

12 h. Le lermier a I' ecoute. 
CJ\usl•ric : « Srvrage et {•l(:'va.ge 
<les bovins » et un reportage agri-

cole. 

12 h. 10 Musique et chansons 
de films. 

presentation de Georges-Robert 
Mera. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. IS Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h . 20 Paul Durand 
et son orchestra m8lodique. 

Quam\ tu re,·erras ton village 
(Trenel) • Deux ,·alses 1000 : Re-. 
·viens (Christ inf?), Fascination 
(.Uarchetti) - Revicns-mol (Bour­
ta11re) - Entr'acte de « '.\fip;non » 
(.!. Thomas) - Le wa di wa wa 
ou (P. Durand) - Berreuse ((;. 
Faure) - ~felodie sans YOUS ( P. 
Durand) JC' sais qu'un jour 
(Jary) • J'ai saute la barrifre (J. 
Hess) Petite sa,ur Angelique 

(Louir1uu). 

14 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

14 h. IS Paul von Beky 
et son orchestre. avec Fran.de X:er. 
nel, Yvonne Tellier et Marthe 

Ferrare. 
Mirage (Mas man) - CHcbre sere-

nade (Toselli) - Solo pour de.ux 
pianos (Buchholz) - Poeme (Ed­
gar) - La voix du monde (Gan­
dr-ix) - Un beau soir (W. Kollo), 
uvec Francie Kernel, Marthe Fer­
rarr et Yvonne Tellier - Tristesse 
(Brusso) - Chanson trLste (Radics) 
, Chanson viennoise (Coste) -
Ouund on peut jouer tout en 

« Jam » (Kers) . 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Le miroir enl::hante : 
Le jeu de Robin et de Marion, une 
pr(•sentation de Fran~oise Landes. 

IS h. 30 Le voile d'cngent, 
par Charlotte Lyses. 

16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS Les harmonies europeennes, 

17 h. 30 Le m.agasin ,de curiosites, 
par Pierre Hiegel. 

18 h. Trang-Trac et Trung-Nhi, 
les Jeannes d'Arc ann~ites, 

par Tran van Tung. 

18 h. IS Gaston Micheletti. 
An piano : Marthe Peltas-Lenom 
. Phidyle (H. Duparc) - Envoi 
de Oe,nrs (C. Gounod) - Le noyer 
(Schumann) - A,pres un r~ve (G. 

Fauri'). 

18 h. 30 La France coloniale : 
« Le Sousse nutrocain ». 

18 h. 45 Fred Hebert. 
Chanter sous ta pluie (F. Llenas) 
)lilwaukce mammy (fl. Wyn) - Le 
murchand d'esper.ance (H. Lapoin­
te) - )Ion voilier d'amour (L. Ba­
con) Chanson d'automne (M. 

Rollina/). 

19 h. Les cu:tualites. 

19 h. 20 Quatuor de flutes 
(Andre Prieur, Gaston Crunelle, 
Roger Bourdin et Andre Charle! ) 
P<'litc suite (J. T,entier) • Arca-

die (.If. Berthomieu). 

19 h. 30 Les Juils contre la F'rance. 

19 h. 40 Cabrioles, 
Ouvertnre (E. Dressel), par Wai­

te,· Klische et son orch. 

19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup, 
, pirate ». 

roman radiophonique de Glaude 
Dh<'relle (5• episode). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. IS Le programp,e sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Le Grand Orchestra de 
Radio.Paris, sous la direction de 

Josef Holzer. 
Musique viennoise. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h IS L'heure du Cabaret : 
« L'Alhambra ». Presentation 

de J ncques Dutal. 

23 h. « Le lils du Titien », 

d'Alfred de Mussel. Adaptation ra­
diophonique de Marguerite Jules­

Martin. 

23 h. 15 L'Orchestre de chambre 
feminin Jan& Evrard, 

avec Madalein& La Candela. 

Trois gigues (J. Matlheson), par 
l'orch. - Rondo-Concert (Mozart), 
,pour piano et cordes, par l'orch. 
et M. La Candela " Rarastava (J. 
Sibelius), par ,l'orch .• Caprice­
valse (Saint-Saens), pour piano 
ct cordes par l'orch. et M. La Can-

dela. 

23 h. 45 Gabriel Cousinou. 

Au piano : Marthe Pellas-L<mom 
- Les trois .hussards (G. Nadaud) 
- Viens aimer (Lara) - Barcarolle 
(C. Gounod) - Benvenuto Cellini 
(Diaz)- Noel na"if (G. Cousinou). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. IS Hans Busch et son orchestre. 

Polka bohemienne (Vacek) - Petite 
Mitsou (F. Doelle) - Avec une pe­
tite melodle (H. Weiss) - L'heure 
bleue (H. Ritter) - ,L'amour peut-

11 ~tre un peche ? (L. Bruhne). 

0 h. 30 Fin d'emission. 

MERCREDI 20 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS ·un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 

La vieille jument (A. Siniavine), 
par Felix Chardon et son orch. _ 
Sur le chemin (Vaysse-Tosti), par 
Lina Tosti - Mon enfant blond 
(Saudemont-Berlhomieu), par Jenn 
Lambert - La romance de la rue 
(Hiegel-Tosli), par Lina Tosti . 
Mon p'tit coin de Paname (Po(e­
rat-Crevoisier), par Je-.an Lambert -
Loin de toi (R. Marz), par Marie­
Jose - Nini (Lopez-Polera/), P'!r 
Clement Duhour - Sympath1c 
(Friml), par Felix Chardon et son 

orch. 

8 h. Le Radio Journal de Paris. 

8 h. IS L'Or-c:hestre de Rennga. 
Bretagne, sous la direction 
de Maurice Henderick. 

Piccolino, ouv. (Guiraud) _ Ber­
cense (Faure) - Printemps (Grieg) 
_ Eva, selection (Lehar) _ La pen­
dule et !es figurines de porc-elaine 
de Saxe (Ketelbey) - Tesoro mio 

(Beccuci). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. IS L'Ecole lamiliale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Cuisine et restrictions : 

La betternve - Conseils et recettes 
,pratiques donnes par Edouard de 

Pomlane. 

II h. 40 Roger Lucchesi et son 
quintette. 

,Dans !'ambiance (Raza/) - Thf 
pour deux (Sudner). ,Le cheiJ< 
(Youmans), par l'orch .. Un peu 
de poesle (Lucchesi), J'ai deux 
mots dans mon cceur (Lucchesi), 
La legende du ehereheur d'or 

(Lucchesi), par Roger Lucchesi. 

12 h. Le fermier a I' o\couta. 
Causerie : « Quand et comment 
pratlquer la taille d'hiver •, et un 

reportage agricole. 

12 h. 10 L·Orcheatre de Casino de 
Ra.dio-Paris, sous la direction de 
Jean Entremool, avec Robert Jeantet. 
Serenade pour orchestre It cordes : 
a) Piece en forme de sonate; b) 
Valse; c) Elegie; d) Final (Tchai­
kowsky) - Othello : « Credo de 
Iago » (Verdi), La Favorite : 
« Air d'Alphonse » (Donizetti). 
par Robert Jeantet • Le chevalier 
It ,la rose, valse (R. Strauss), par 

J'orch. 

13 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Chansonniers de Paris, 
nne realisation de Roland Tessie1·1 

avec 
Rayimond Bour, Joe Bridge, Ja-c:quea 

Morel. Rene-e d'Yd. 
Au piano : Gaston Claret. 

13 h. 45 L'accordeoniste Deprince 
et son ensemble. 

Calaisiana (Deprince) Gisele 
(Mala(osse) • Le virtuose des bois 
(Deprince) - Le frein de mon cceur 
(G. Paquay) - Favaby (P. Romby). 

14 h. Le Radio-Jowual de Penis. 

14 h. IS Les granda solistes, 
Trio rn sol n1ajeur : Andante, 
Poco adagio cantabile, Rondo 
al.l'ungherese, Presto (Haydn), 
par Alfred Cortot, Jacques Thi­
baud et Pablo Casals - Toccata en 
sol majeur (Bach), ,par Pablo Ca­
sa!. - Romance en fa (Beethoven), 
par Jacques Thibaud . Rigoletto, 

PAUL DURAND 
(Croguis Jan Mara.) 



paraphrase de concert (Verdi­
Liszt), par AJfl'Cd Cortot - Ber­
ceuse (Faure), par Jacques Thi­
baud et Alfred Cortot - Goyescas 
(Granados), par Pablo Casals -
Preludes : « La fllle aux cheveux 
d<> !in >. « Ce qu'a vu le vent 
d'ouest » (Debussy ) , oar Alfred 

Cortot. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Valses et ouvertures. 
Comedie hongroise, ouverture (Be­
la-Arrgt Allist), par l'Orch. de 
!'Opera d'Etat de Ber.lin, dils 
Wolfgang Beutler Hirondelle 
d'Autric.he (Jos. Strauss), par 
J'Orch. Philh. de Berlin - Donna 
Diana, ouv. (Reznicek), par l'Orch. 
de !'Opera d'Etat de Berlin, dir. 
LeoP.old Ludwig - NaI!a, valse (L. 
Delibes), par l'Orch. Philh. de 
Berlin, dir. Hans Schmidt-Issers­
tedt - Abu-Hassan, ouv. (Weber), 
par l'Ol'ch. de l'O,pera d'Etat de 
Berlin, dir. Leopold Ludwig - Val­
se de Faust (Gounod), par J'Orch. 
Philh. de Berlin, di!'. Hans 

Schmidt-Isserstedt. 

15 h. 4S Le micro aux aguets 
Comment on pr&pare une exposi­

tion. 

16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes. 

I 7 h . 30 L • ensemble Ars Rediviva, 
sous la direction 

de Claude Crussard. 
Quatuor avec fl-Otes en la mineur : 
L8J'go, Vivace, Affetuoso. Allegro 
(G.-P. Telemann) (1'• audition) -
Sonate en guatuor en r6 mineur : 
Andanie, Allegro, Largo, Final 

(J.-S. Bach). 

18 h. « Oclobre : 
Le passe melancoliq01e, 

dee pluviers », 
par Douglas d'Estrac. 

18 h. 15 Yoska Nemeth 
et son ,ensemble' titigane. 

Czardas - Chant d<> la Puszta -
Melodie hon·groise. 

18 h . 30 Chronique juridique 
et liscale. 

18 h. 40 Henri Medus. 
Au piano : Jean Neveu : Les 
hlboux (de Severac) - Le pas 
d'arn1es du roi Jean (Saint-Saens) 
- Le chef d'armee (Moussorgsky) -
La danse macabre (Saini-Saens). 

19 h. Les aduaiites. 

19 h. 20 Jeanne Manet, 
accompagnee par Weeno et Rober­
to - Tc quiero, te quiero (J. Manet­
l.\'eeno) - La Iegende de Yasmina 
<J. Lutece) - La concon11aga (Loui­
guy) - C'etait une histo1re d'amour 

(J. Jal). 

19 h . 30 La Rose des Vents. 

19 h, 40 Marcelle Faye. 
Au piano : Marguerite Andre­
Chastel - Poeme de !'amour et de 
· la mer (E. Clwusson). 

20 h. Le Radio-Journal de• Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h . 20 L'Orchestre Richard 
Blareau, avec Evelyne May .,, 

Jacques Bertot. 
La belle saison, fantaisir (J. 
Delettre), par l'orch. - Escale 
(J. Sentis), par Jacque.s Bertot 
- Je suis aime (Emmerechts), 
par Porch. - Crois-tu qu'on a 
d'la chance (Louiguy), p8l' 
Evelyne May - Quand le prin­
temps vient, fantaisie (P. 
Kreuder), par J'orch. - Aj­
mons-nous (J. Senlis), par 
Jacques Bertot_ Mai (J. Solar), 
par ,l'orch. - Au n1at1n (Sinia­
vine), l?ar Evelyne May - La 
rancherita (Gody), Ombres 
blanches (Larrieu), Cinq a 
sept (J. Mengo), P[lr l'orch. 

21 h . Paris vous parle, 
l'hebdmnadain• sonore de la 

ca.pita It•. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h . 15· Jacques Bastard. 
Au piano : Jean Neveu _ Alceste, 
air de Caron (Lull/) - Hvmne au 

soleil (Rameau).· 

22 h . 30 Orchestre de chambre, so,us 
la direction de Pierre Duvauchelle. 
Conce110 grosso (Rll!nc/el). Solis­
le : Myrtyl Morel - Air de Samson 
(Humdel), Air du Vieillard, ex­
trnit de « Suzanne » (Iill!ndel). 
Solisle : Can1ille 1Maurane - Ou-

verture de don Juan (Gluck). 

23 h. Souvenirs : 
l< De mon temps », 

par Rent' Rocher. 

23 h. IS L'orchestre Boris Sarbeck. 
Je cherche I.me guinguette (L. Gas­
te) - On se ~ouvient d'une melodie 
(8. Sarbeck) - Tarnbourins et gui­
tares (J. Fuller) - Amour reviens 
vers moi (C. Porter) - V~us rap­
pelez-vous (Strecker) - Une valse 
(B. Sarbeck) - Tu rn'apportes (J. 
Fuller) Re-·iens contadinelle 
(Esposito) ~ Viens demain (Loui-

~ 

LA CHACONNE 

A chaconne est un morceau instrum&ntal tomb8 en desue­
tude imaintenant, mais dont de nombreux compositeurs du 
XVIII• slede, parmi lesquels Jean-Sebastien Bach, userent 
souvent. 

Chaconne et passacaille aont identiques. Elles remontenl 
aux fantasia des luthistes du moyen cige. Originairement. la 
chaconne elait une danse de salon. Mais dans Jes ballets de 
Lulli et de ses suc.cesseurs, elle devint le motif de danses 
thecitrales a longue dure& extlculees, et par le corps de ballet 

et par les premiers a.ujets., 
Pour Jes musiciena,. aignalons que la chaconne est construite en maniere 

de variations sur une basse contrainte de huit mesures au plus a trois­
quatre et d'un mouv&ment lent. Elle serait d'origine basq,ue. 

Irene Eneri, le 21-10-43, a II h. 40. 

gu11) - Que! beau jour, mon amour 
(Lopez) - Ne chante plus (L. Es­
posito) - Souvenfr d'amour (Har­
ry) - Je 5uis pres de vous (Sar-

beck). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris, 

0 h. JS Un peu d'accordeon. 
Pas trop vile (J. Sleurs), par 
Jean Steurs et son orch. musette -
Exp1-ess 113 (L. Legranf/). par 
Tony Murena ct son ens. - Le 
temps perdu (Ferrari-Mirande­
Rouzaud), par Louis Ferrari et 
son orch. de danse - Le ciel est 
gris (Prudhomme), par Emile 
Pnidhon1n1e et son ense111ble -
Flambee montalbanaise (G. Vi-

seur). 

0 h. 30 Fin d'emission. 

JEUDI 21 OCTOBRE 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS Un quart d'heure 
de cultqre physiq,ue, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Menuct (Mozart), Musique d,• bal­
let de « Rosamunde », par Rene 
Benedetti. Gazouillement d e 
printemps (Sinding), Sous bois 
(V. Staub), par Victor Staub. -
La Paloma (de 1'radier), La capi­
nera (Benedict). par Ame lita Gal­
li - Curci. - Rapsodie hongroisc 
n° 6 (Liszt), par Otto Dobrindt et 
son orch. - Marechiare (Tosti), 
Ideale (Tosti), par Tito Schipa. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Y a d'Ja joie ... 
Les fenetres chantent (Marbol), 
par Fred Adison et son orch. -
Ah ! clis ah I dis ah I bonjour (C. 
Trenet), par Charles T,-cnet. 
Valse des niglots (C. Mala), par 
Gus Viseu r ct son orch. - La fem­
me a barbc (Prebault-Blaquiere), 
par Bordas. - Ah ! que la fC"rme 
est belle (Cham/leury), par Tho­
mas et ses joyeux gar~ons. - II 
avail le hoquet (Va/ray-Batel/), 
par Fernande Saala. - ,le suis 
swing (Hess-Hornez), par Johnny 
Hess. - L'hom<!oP.athie (J. Bou ii­
/on), par Jo Bomllon e1 50n orch. 
- Ca revienl (Ress-Martelier), par 
Johnny Hess. - La rumba des 
phoqucs (Poterat-Bixlo), par Fer­
nande Saala. - Bourn (C. Trenet), 
par l'orch. Jean Ramo et Rossotti. 
- Ma femme est morte (harm. par 
Tremolo), par Bordas. - Gracieu­
zette (G. Viseur), par Gus Viseur 
et son orch. llfam'zelle Clio (C. 
Trenel), par Charks Trenet. - La 
pi-pa-pa-pa (Cami-Lafarge), par 

Fred Adlson et son orch. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Musique pour la jeunesse. 

9 h . 30 Arret de l" emission. 

• 
II h. 30 Nos ecoles chanl&nt 

« Chansons », 
une p1·esentation de Tantc Simone. 

11 h·. 40 Jr~ne Eneri. 
Chaconne en rt mineur \Bach-Bu­
.,oni) - Bagatelle en fa majcur 
(Eeelhoven) - Bagatelle en sol mi-

PALUCHE alias J_ACQUES FERREOL 
(Croquis Jan .\Iara.) 

neur (Beethoven I - Bagatelle en la 
hemol majeur (Beethoven). 

12 h. Le Fermier a 1·ecoute : 
Causerie : « Prl'puration du fu­
mier dp fer1ne » et un reportage 

agricole. 

12 h. JO RaYIJlond Verney 
et son ensemble tzigane et Jean 

Yatove et son orchestra. 
Suite hongroise (G. Rolland). par 
Raymond Verne~,. - ~largie (Con­
rad), par ,lean \ a love. - "J.a dame 
en brun Wobrechll, par Raymond 
Vernev. - trr mouven1ent du 2t> 
Concei10 jazz pour piano et or­
chestre (Ror1er-Royer), par Fer­
nand Chappelet ct l'orch. Jean 
Yatove. - Ilonka czardas (Ver­
ney), par Ra)·mond -Verney, -
Succes de Charles Trenet : llfa ri­
vi€re, Le solcil a des ravons de 
pluie. Debit de l'eau, debit' de lail, 
Romance de Pnris, Quand lu re­
verras tbn village, par ,lean Yn­
tove. - Vers la Puszta (Bn,hne), 
par Raynrnnd Verney. - Jotoune 

(J. YaloJJe ) , pa,· Jean Yatow. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h . IS Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Paul von Beky et son orch. 
Yalse d'aulrefois (Paquet) - Dan,c 
de paysan honl{rois (Radios ) -
Reverie (Wijnnobel) - Au sud ,Jes 
Alpes (Fischer) - En revant dans 
Jes jardins (Cantico) - Bornf sur 
le toit (Omer) - Erika (Edgar). 

14 h . Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Odette Ertaud. 

14 h. 30 Jardin d' e,nfants 
Les hisloircs de Rubezahl, 

une presentation de Tante Simone. 

JS h . Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

IS h . JS Eliette Schenneberg. 
Au piano : Marg. A.-Chastei. 

Le paon (.If. Ravel) - Le marlin­
pecheur (M. Ravel) - Cceur en 
peril (A. Roussel) - Le jnrclin 
mouille (A. Roussel) - Le bache­
lier de Salanrnnque (.-t. Roussel). 

JS h , 30 Au aeuil de la vie. 9 
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16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Lee harmonies europeennes. 

17 h. 30 L'Orchestre Mariua-Fran,;ois 
Gaillard avec Henri Merckel, 

Armide ouverture (Haydn), par 
I'orch ". Concerto ,1>our violon et 
orchestre (/. Haydn), par Henri 

Merck.el et I'orch. 

18 h. La chanson vivcmte 
c: Plaisir d'ainour » 

par Rent Marc et Jacques Etievant 

18 h. 15 Jean C1'1nent. 
B~njour soleil (Schumann) - Les 
mirages (M. Valet) - Loin de toi 
n1.on anlour (Teze) - Un souvenir 
(Capitani) - Bientot (Desbordes). 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h. 40 L'accordeoniste Alexander 
et son ensemble. 

L'assemblee du village (Alexan­
der) - Querida (Bourtayre-A lexan­
der) - Ma bergere (Nivelet) - Bel 
amigo (.Hexander) - Coucou (Do-

naldson). 

19 h. Les aclualites. 

19 h. 20 ?,tarius Casadesus. 

19 h. 30 La Legion dee Volontair"• 
Fran~aia centre I& bolcheviame voua 

parle. 

19 h. 40 Le Trio des Qualr&. 
Marche de Meni!montant (Bore/­
Clerc) - Les enfants s'ennuient le 
dimanche (Trenet) - La premiere 
ride (Ponchon) - Pandore (Na­
daud) - La vie synth~tique 

(Yvain-P. D-estailles). 

20 h . Le Badio-Jaurnai de Paris. 

20 h. 15 L& programme sonore 
d& Radio-Paris. 

20 h. 2ll « Tam•TCIIID •• 
dramc exotique en six scenes 

de Julien Maigret, 
musique d'Henri Tomasi, avec 
Robert Le Vigan, Habib Benglia, 
Mellie Yo et le Grand Orchestre 
de Radio-Paris, sous la direction 

de Jean Foumet. 
Realisation d' Andre Allehaut 

21 h. 30 Le cCDur de Paris. 

22 h. IS La revue du c:lnemcr.. 

23 h. • Paluche •• 
sketch radiophonique 

de Pierre Thareau. 

23 h. 15 L& Trio Fran~ 
et Paul Caban.el. 

24 h. Le Rerdio-Jounial de Perris. 

0 h . 15 De la danae. 
Ca·ramba (Rixner), ,par un orch. 
de danse. - Un petit verre de 
champagne (Marischka), par Heinz 
Sandauer et ses solistes. - Caout­
chouc (Bochmann) par un orch. 
de danse. - Vent du Sud (W. Ri­
chart:), Arabesques (Kroger -
Hanschmann), ,par Heinz San-

dauer et ses solistes. 

0 h . 30 Fin d'emission. 

VENDREDI 22 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Perris. 

7 h . 15 Un quC&TI d'heure 
de culture phyaiqu•, 
avee Andre Guichot. 

7 h. '!lo Conc&rl matinal. 
Mu,;i-musi (Siegel), par Michael 
Jary et son orch. de danse - Chi­
quita (Sentis-Micaiilli), par Jac­
queline Moreau - Jeu)< d'ombre 
(H. Finck), .par Erwin Bootz -
Paree qu'il faisalt beau (/. Tran­
chant) par Jean Tranchan1 - Jo­
lie melodic, fantaisie sur des airs 
d'e danse et de Olms. rpar Marcel 
Palotti . Ce qu'une femme ~ve au 
prlntemps (W. Kollo), par Erwin 
lootz - La vie a toujours un bon 
et un mauvais cOte (M. Jary), par 
Michael Jary et 90n orch. de den­
se - Bal .par Zlehrer (Ziehrer), par 

Hans Bund et son orchestre. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L'Orchutre de Rennu-Bre­
tagne, aoua la direction d& Mcruric& 

Henderic:k. 
La muette de Porticl, ouv. (Auber) 
- A Marie endonnie (G. RoJ>.a.rlz) 
- Javotte, dlvertissement (Satnt-
Saiins) - Arlequin : Berceuse de 
Marino (M. d'Ollone) - Fantaisie 
sur des airs llmousins (Roubaud) 

- Marche militaire (Schubert). 

9 h. Le Radio-JQUl'nal de Paris. 

une realisation de Pierre Riegel. 9 h. 15 L'Ecol• fcrmiliale. 

2? h. Le Radio-Journal .d• Paris. 9 h. 30 Arret de !'emission. 

MONSIGNY 
ERRE MONSIGNY naquit pr4s de Sa!nt-Oimer, en 1729. D apprit 
d'abord le violon av&e !Mcrueoup d'ardeur. Maia aoa pere 
mourut. Oblige de subvenlr alora aux beaolna de sa famill•• 
ii accepla une place module a, la chambre dH complH du 
Clerge, et devint ensuite l'intendcrnt de la maiaon/ du due 
d ' OrleCIIUI. 

En 1754, entl>lldant « La Servant& ma1tre■■e • de Pergoleae, 
son go<lt pour la muaique •e r6Yeilla. n •• mit alora a, tra-

Yailler la composition, pre-.it comme maltre Gla.notti. En 1759, II fit 
jouer aa premU1re ceu•re# « Le• Ave\Ut iD.diacreta ». qui connut Wl plein 
succea. A partir de 1761. Sedame ecrlvil pour Ind de nombreux llvreta, 
et « Felix •· un opera joue en 1777, rem,porfa un trlomphe absolumenl 
inoui dcmili lea annales de la muaique. Alon, Monsiqny, qui ,ltait un 
sage, ceaaa de puhlier.,. 

Jean Guilhem, le 22 octobre 1943, a 19 h. 15. 

11 h. 30 La vie 1aine. 

11 h. 40 QIJintin Verdu 
et aon ensemble. 

El cacique (Feijoo) - Nous parti­
rons (Verdu) - J'ai perdu d•avan­
ce (/. LuCece-Larue) - Don Mar­
cello (Ferrari) - A la guitar:ra 
(Fernandez) - J'ei pleure sur tes 
pas (Simonot-Tessier) - Mi pasion 
(T. Leoni) - Ma colombe (Yradier-

Verdu). 

12 h. Le Fermier olt l'ecoute : 
Causerie : • L'indigestlon a;a­
zeuse du .b<euf et du mouton », et 

un reportage agricole. 

12 h . 10 Concert en chansons. 
Marc.he de Menilmontant (Cheva­
lier-Vandair), .par Maurice Cheva­
lier . Paolino (Carloni), par Rose 
Avril - Je ,mis ,pres de vous 
(Vaysse), par Yvon Jeanclaude -
Elie frequentait la rue Pigalle (As­
so-Maltrier), par Helene Sully -
Mon souvenir c'est ma c,hanson 
(Malleron-Joeguy), par Elyane 
Celis • Ma belle ~toile (B-ourtayre­
Vandair) - Ce matin m~me (Valz­
Piaf), J>ar Tino Rossi - Chanson 
gitane (Poterat-Yvain), La legende 
du vaisseau d'argent (Lanjean-He. 
mon), par Annette Lajon - Quand 
tu reviendras (J.Hebertot-Warms), 
par Elyane Celis - Marouka (Car­
loni-Plante), per Ro,land Gerbeau 
• C'est lul que mon coour a ·cholsi 
(Asso-d'Yresne) - Mon creur est a 
vous (Uvergolts-Delatte), par Yvon 
Jeanclaude - J e cherche un peu 
d'amour (Le Cunff-M. Moreau), 
par Rose Avril - Pour toi, Paris 
(Chevalier-Betti), par Maurice 

Chevalier. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programim• sonore 
de Radio-Perris. 

13 h . 20 L'Orcheatre de Casino de 
Radio-Pcrrla, aous !er ,direction d& 
Victor Pa■cal, crv&e Jean Sorbier, 

Renb Gt>ndre et Marcel Enot. 
Realisation d' Andre All~haut. 

« A,h I la belle epoque I ~ A fnm­
gesa, Vic elegante, Fanfreluches, 
La valse des bas nolrs, Llnons et 
dentelles, Son 'parapluleL Un brln 
de toilette, Frou-frou, Hien cha­
. peautee, Une joUe jembe dans un 
Joli bas, Quand ii y a une femme 
dans un coin, Au revoir ct merci. 

14 h. Le Radio-Journal de Parle. 

14 h. 15 Cewi qu'on n'oublie pas : 
Gerard Hekking, Enrico Caruso, 

S&rge Ra~noff. 
Adagio du concerto en re majeur 
(Haydn), VillaneUe de la "oriate 
en sol majeur (Pianelli), Grave 
de la sonete en sol (Sam martini), 
Le source (C. Davidoff), par Ge­
rard Hekking - Domine deus, ex­
trait de la • Messe solennelle • 
(Rouini), Elegie (Massenet). Pim­
pinella (Tchaiko1J.<ky), Vien! sul 
mar, .par Enrico Ca.ruso - L',har­
monleux forgeron (Hrendel), Mar­
che turque (Mozart) - Va,lse en 
mi mineur op. posthume (Chopin) 
- Prelude en do diese maJeur, op. 
3, n• 2 (Rachmaninoff) par Serge 

Rachmanlnolr. 

15 h. Le Radio-Journal de Pcrria. 

IS h. 15 Lea grand-■ formations 
■ymphonlque■• 

La pie vo.lcuse, ouv. (Rossini), par 
l'orch. de !'Opera d'Etat de Ber­
lin, dlr. Hans Schmldt-Isserstedt -
Li:bussa.. ouv. (Smetana), par l'or-

ROBERT LEPERS 
(Photo llarconrt.) 

111_,estre philha~monique tcheque, 
d1r. Vaclav Tahch - Le tricorne : 
Danse des commeres, Danse du 
meunier, Danse finale et Conclu­
sion (de Falla), par l'Orch. sym­
p,hon. de Madrid, dir. Fernandez 
Arbos - Le tombeau de Couperin : 
Prelude, F01·lane, Menuet, Riga.u­
don (Ravel), par l'Orch. de la So­
ciete des Concerts d'u Conserva-

toire, di!!, Piero Coppola. 

16 h. Ecoutez mesdames. 

17 h. Le Rcrdio-Jaurnal ,de Perris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes. 

17 h. 30 Le b&au calendrier 
des vieux chants populaires : 

c Les ·chansons 
de la Salnt-Crepin », par GuUJot 

de Saix, avec 
Yvonne Faroche, Gabriel Couret, 
Gaston Rey et !er chorale Emil• 

Paaacmi. 
La le~on du cordonnier (P. Pier-
1te) - . Le cordonnler "uspend1t (G. 
Aubanel) - Le cordonnier Auguste 
(A. Ledou) - Le testament d'u cor­
donnier- (G. Cordonnier) - Marion . 
nette (T. Richepin) - Le cordon­
nier d'Angers (E. Passani) • A 
chacun sa pointure (T. Richepin) 
- Le savetler de notre coin (V. 
Gambau) - Messieurs !es savetlers 
de la "aveterie (G. Aubanel) - La 
chanson du gi:iaf (G. Aubanel) -
Le carrefour • des soullers (V. 
Gambau) - Le ills du cord'onnler 

(P. Pierne). 

18 h. Aris et Sciencea. 

18 h. 15 Au aoir de mer vie, 
par Charlotte Lysi's. 

18 h. 30 La Franc• colcmiale : 
< La flore sa,harlenne, » 

18 h. 45 Quintelte Guy Luypaerta. 
l'ourquol mentir ? (Luypaert.,) -
·Sallade des petits Jutlns (G. L1111-
paerts) - La brlse et moi (Lc­
cuona) - FIie flac (Luypaerts) -
En attendant ton retour (G. Luy-

pacrts). 

19 h. LH coc:tucrlit61. 

19 h. 20 J ecrn Guilhem. 
Au plano : Eugene Wagner - Air 
de Rose et Colas (Monsigny) -
Chanson de Shylock (G. Faure) • 

Phidyle (Dnparc). 
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19 h. 30 La collaborati011, 

19 h. 40 « Edition spec:iale », 
pot pourri de ~'opcrette de >Nico 

Dostal. 

19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup, 
pirate •• 

(6• episode). roman radiophoni­
que de Claude Dherelle. 

20 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

20 h. IS Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Quelques pages de la vie 
de Pasteur ». 

par Albert Rane, un film scientifi­
que d'Andre Allehaut et Marcel 

Sicard. 

20 h. 50 Musique de danse. 
Avcc une petite melodic (Heinz), 
par Fud Candrix et son orc.h. de 
danse - Ne me quitte jamais \Fux­
Pinelli), Dans le bleu cla1r d~ 
lune (Nick-Fortencabh), par Rudi 

Rischbecl< et srs solJStes. 

21 h. « Le frere et la saeur ». 
piece en un acte de Grothe, adap­
tation fran~aise de Michel Arnaud. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

2o ~ Lu Radio-Jou,nal de Paris. 

22 h. IS Le lihn invisible, 
Gaby Sylvia, 

clans « L~ bnisf'r de la reine ». 
un film de Luc Berimont, realise 

par Michel Delvet. 

23 h. « Federigo ». 
adaptation radiophonique de la 
nouvelle de Prosper Merimee. par 

Guy Hebert. 

23 h. IS Le Trio Pasquier, 
avec 

MM. Andre Vacellier, Gabriel Grand­
maison, A,,.dre Logero! et Raymond. 

Septuor (Beethoven). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Bonne nuil I 
Bonne nu!t, maman (W. Boch­
mann), par Paa:liano et son orch. 
Bonno nuit, mon an1.our, mon 
amant (Coquatrix-Poterat), par 
Christiane Lorraine - Mon c<eur 
vous -dit bonsoir, madame (Tes­
sier-Delannau), par Andre Claveau 

. Lorsque je vous dis bonsoir (M. 
et R. Perrier), .par Josette Mar­
tin - Dormez-bien, mon amour (B. 
.\leer), par Guy Luypaerts et son 

quintette 

Oh. 30 Fin d'8mission. 

SAMEDI 23 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un q,uart ,d'heure 
de culture phy,riqu.e, 

avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Peter Peter (H. Traxler), par 
Willy Berking et son orc,h. - Om­
brc dans Je soleil (A. Litkiewicz), 
,par Frederick Hippmann et son 
orch. - Bonne humeur (F. Hurin­
ger), par Her'bert Kuster et son 
orch. de pianos - Chuchotement 
de flcurs (1Jo11 Blon), par Rudi 
Ris·chbec.k et son orch. - R8ve de 
piano (W. Berking), par Willy 
Berking et son orch. - La truite 
folatrc (W. Baldamus), par Fre­
derick Hippmann ct son orch. -
Vif-argent (F. Capinal), par Her­
bert Kuster ct son orch. de pia­
nos - Reveil du printemps (E. 
Bach), par Rudi Ris,chbeck et son 
orch. - Jeune femme, Taureau 
(Jary), par Michael Jary et son 

orch. de danse. 

8 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

8 h. IS Concert en chansons. 
Comme une chanson (J. Tran­
c/Ja111), par Lina Margy _ Au oreur 
du Yie.ux Paris (J. Fuller), par 
Andre Claveau - C'est un chagrin 
d'amour (Bourtayre - Fel'ine) -
Evangeline (Plante-Lefarge}, par 
Andre Claveau - C<'edo (Scotto-Ro­
dor), par Tino Rossi _ 1La chapelle 
au clair de lnne (Varna-Lelievre), 
par Leo Marjane - Mon amour est 
en voyage (Gardoni-Ro,uzaud), -par 
Georges Guetary - Escales (Mareze­
Mannot), par Edith Piaf - Oui, 
,rnais !es ,plus belles (Darieux­
Pearly), par Maurice Chevalier -
Soir sur l·a for8t (Henneve-Palex), 
par ·Leo Marjane - Loin de mes 
amours · (Larue-Delannay), par 
Georges Guetarv - La Julie jolie 
rnaniderff - Coute), par Edith 
Piaf - Arthur (F. Pearly), par 

iMaurice Chevalier. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. IS L'Ecole familiala-. 

9 h. 30 Arre! de !'emission. 

• 
11 h. 30 CultivoDa' noire jardin. 

11 h. 40 Madel-eine La Candtlla. 
Ballade en la bemol majeur, Noc­
turne en mi bemol majeur (Cho­
pin) Harmonies du soir (Liszt}. 

12 h. Le Fermier a l'ecoute. 
Causeries : « Soins d'entretien 
des prairies •• « Le Jardin pour 
tons » et un reporta.ge agricole, 

12 h. 10 L'Orchestre Jlichard Blareau, 
avec Daniel Clarice, Jac:queline 

Ca.det et Roger DCID.IL. 
Fantalsle sur : Jim, Refrain Sau­
v,age (Lopez)- EspoiT ,(H. Betti) 
par l'orch. - Un jour pres de 
vons (Ledru}, par Ja.cq,ueline Ca-

det - Une femme par jour, selec-­
tion (Van Parys), par Jacqueline 
Cadet et Roger Dann - Marche 
rose (J. Boyer), par Roger Dann­
Les airs de la rue : Sur le plan­
chcr des v-aches (Scotto), Si p~­
tit_e (Claret), Le ehaland qui pas­
se (Bixio), J-e t'aime, c'est tout 
(Gardoni), ,par J'orch. ~ L'amour 
est enlre clans la viUe (Janfred­
Thebaull) - Je suis amoureux (J. 
Boyer) - La rnte a Neune.u (Betti}, 
par Daniel Clerice - Les gars de 
Mfoilmonta.nt (Borel-Clerc\ - Moi 
je sais qu'on se reverra (-Loui-

guy), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 20 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 25 « &t ZOU sur la Canebiere •. 
revue radiophonique de MarceJ­

Sicard. 
Realisation d'Andre Allehaut a,·ec 

J'orehestre Leo Laurent. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Ma.urice Gendron. 
Au piano : Jean Neveu - Adagio 
(J.-S. Bach) - Pastorale (Coupe­
rin) - Impromptu (Schubert) -
:.fenuet pour Casals (G. Hekkinq). 

14 h. 30 Soins d'urgence 
en attendant le medecin, 

par le docteur Charles Buizard. 

14 h. 40 Nous vous i11vtlons 
a ecouter ... 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. IS Les Ondes Joyeuses 
de Radio-Paris. 

Accuses de la semai-ne 
Jean Susciinio et ses matelots. 

Attraction : 
Fanny Brun. 

Sketch : 
Le Veteran. 

Orchestre gaj de Radio-Paris 
sous la direction de 

Raymond Wraskoff, 
avec 

Jes Trois Chanterelles 
cornme invitees d'honneur. 

Vedettes et chansons de 
den1ain : 

Maurice Laporte 
el Anne Clennon!.· 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS La Fran,c:., coloniale : 
« Chronique coloniale de la se­

maine :,. 

17 h. IS Vanni Marcoux. 
Au piano : Eugene Wagner 
Mon hameau sous Ja neige (P. 
Durand) - L'heureux vagabond 
(A. Bruneau) - Sous l'abat-Jour 
(E. Layson) - La guzla (M. Ber­
lhomieu) · - Des pas de sabots (R. 

Laparra). 

17 h. 30 Harmonie des Gardiens de 
la Paix, sous la direction d& Felix 

Coulibe.uf. 
Val de Pena (A. Borda) - Cyrca 
(M. Delmas) - La vie du poete 

(G. Charpentier). 

....----TIM 0 

18 h. Noa prisonmers. 

18 h. 45 Mona Laurena. 
Au piano : Mar,guerite Andre­
Chast'el-Hcbe (Chau.son), Sere­
nade itaUenne (E. Chausson) - La 
lettre (J. de la Presle) - A sa gui, 
tare fF. Poulenc) - Serenade (R. 

Strauss). 

19 h. Les actualites. 
' 

19 h. 20 Priolet. 
Toute la vie (P. Boser) . )l.ous­
mce d'amour (A. Valsien) - Bon-

•oir m'amour (A. Sablon). 

19 h. 30 La causerie de la seonain<>. 

19 h. 40 Nelly Audi&r. 
Carnaval op. 9 (Schumann I. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. IS Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Samson et Dalila ». 
opera en 1rois actes (Saint-

Saen.<), interprete par 
Elielte Schenneberg, Charles 
Fronval, Pierre Nougaro, Henri 
Medus, Andre Pactat. Jean Le­
grand, Marcel Bnot, Gabriel 
Couret et le Grand Orchestra de 
Radio-Paris. sous la direction de 

Jean Fournet. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Resultcrts sportifs, 

22 h. 20 L'H .. ure du Cabaret : 
Le ;\loulin de Pont-Aven. Pre­

sentation de Rene Laporte. 

23 h. Les persOIDllages celebres 
racontes par leurs descendants : 

« Frederick Lemaitr& •• 
par Pierre Drouellr. 

23 h. IS Pauline Aubert 
et Lucien Lavaillotte. . 

T,·oisieme sonate : Sostenuto, Alle­
gro legiero lar:,(hetto, Allegro 

(Plati). 

23 h . 30 Paul von Btlky el son orch. 
avec Nita Perez et la Chorale F.imile 

Passani. 
Mexicana (Plessaw), par J'orch. -
Je _sais qu'un jour (Jary), par 
Nita Perez - M.usique nocturne 
(Powel), par l'orch. - Solo pour 
deux pianos (Buchholz) - Pierrot 
(Kleine) - Sur la terre natale 

(Wijnnob~I}, par l'orrh. 

24 h. Le Radio-Jour.nal de Paris. 

0 h. IS Musique de ballet. 
Ballet de « Faust » (Gounod,), 
par l'orch. Phil. de Berlin, dir. 
Hans Schmidt-Isserstedt - Ondinc 
(.'1. Lortziftg), par i'orch. d'Opera 
d'Etat de Berlin, dir. ,volter 

Lutze. 

Oh. 30 Fin d'l!mission_ 

ROSSI----. 
ch ante dans son nouveau film 

MON AMOUR EST 
e J'al deux mots dans mo~cceur. e Quel beau ]our mon amour I e Quand on est marinier, 
•• Madame la nuit. -~ 

PRES BE TOI 

C 4 grands succes 
Continental-Film 

JI 



Que chanti -vous quand vous etiez petites? 

' ,,, 
MARIE BIZET •••• 

_ Et Ron ! Ron / 
Ron \ Petit patapo?,, ! 1:-

art Cela comme J eta1s , . 
P ' · ma spec1a-toujours invitee aux manages, 
lite etait de chanter au des~ert : d ' 

. d , Manez-vous one · Martez-vous one . . .... ~~~~,:,;.~-',;~ ;~~ ~ ... ,,,. ..... ~~ 

c1 est si gentil ! CJ est St bon ! 
- -- -~ r 

' 'EST merveille de voir avec quelle "J 
1/ precision le~ vedettes de la ra- t 

dio se soa1•1ennent des chansons f. 
qu'elles c~antaient lorsqu''elles ' 
i!taient petties._ Les refrains egre­
nes d'une vo1x aigrelette dans l 

!es prairies vertes de t enfance reviennent f 
a.ujourd'hui sur /eurs levres sahs qu'il leur t 
en cou.te un effort et il suffit d'un mot ,. 
pour que se reveille, ~u fond de leur me- 1:, 
moire, l' echo attendri des rondes nouees 1 

auto11r d'un premier reve. Que chantaient- •~ 
elles a !'ecole? Que ~hantaient-elles a la I· 
maison ? Les unes piasaient dans le reper- , 
toire traditionnel de leurs meres-grands ~ 
!es vieux couplets us s a force d'etre fre- ,; 
donnes par des gene lions d'enfants. Les ( 
aufres, en surant [e r pouce, donnaient ' 
deja dans le bel c to ou, entre deux 
jeux, s' essayaienf da11s la romance senti­
mentale.:. 

Que chantaient-eiles ? ... Vous allez le ' 
savoir ... Les chansons d'autrefois qu'elles 

n'ont pa~ oubliees feraient au­
jourd'hui un bien joli concert ... 

U-Y p1\R1S 
G , '( grancle 

ons a " -c Des chans liit ~ i::.t GUY BERRY 
- s' i\ vous p \es 

gueule )), ·t neur que 
, ava1 r rorn· n. nete ne se 

rno r cle rnon cou . rouge 
vei.nes 1 clevena1s 

nt I Je . t I pisse» · conuehco · 
rl'\rne un • 

CO•» 

I 

JEAN LAMBERT 
- Fa11~1, . tout simplement ! 

?n o~gan1satt de grandes repre­
.,~ntations ... familiales , Ma pe 
tite sreur etait Meohist~ et ., . -
earn · F - 1 10• I a1s aust. Je n'avais d'ail-
eurs pas une voix d' f 

j'ai chante le duo d en ant. A on..:t- _ans, 
pagnola ! e Manon avec Cam-

Reportage realise 
par Pierre Malo 

- Des chansons qu · , , . 
pas pour les enfants t t t eta1ent 
chantait moo pe . ou ce que 
mon , re, en somme et 

, pere chantait toute la . ' 
nee ! 11 adorait Jes o erette !our. 
Dragons de Vill , P S • Les 
J C a,s ... Les Clo h 
ae ornet•iile Md c es 

··· a anie Angot ... 

ANNIE BERNARD 
., :-- J'avoue tres humblement que 
J a1 commence p . 
Madel ' . ar. .. estrop1er La 

on • F1gurez-vous qu'a' 1., 1 ·, · eco-
e J ava1s un trac f ou r M 

se. contractait et mes . ;mbe: ~orge 
na1ent de coton r H J eve-

ce trac n'est pl~zs ;i,::s::::~(ru~ 

JOHNNY HESS 

M,O'Rf.1\U 
J1\CQUEL1NE cl' enf ant, 

Des chansons rna1nans 
- tes \es tou · toutes 

celles qu: ntai.ent et ';lue. ch-an· 
cl' a\ors c a d' au}ourd _hu1. sur-

rnans •, rn~\\S \es rna 1vtai.s ) a\ 
t encore. , 

ten berceuses · 
tout \es 

- Le repertoire ordinaire des en­
fants : IL pleut bergere ... A11 clair de 
la l1111e ... 

• 

Et aussi, pour changer un peu et 
parce que j 'eta is tres eclectique, quel­
ques airs du ... folklore hindou ! 

• 



~-ADIODI ff U~I JIONAlf 
CHAINE DU JOUR : Jusqu'<i: 21 h. IS : Grenoble-National (514 m. 60, 583 kcs) • Limoges-National (335 m. 20, 895 kcs) • Lyon-National (463 m., 
648 kcs) • Marseille-National (400 m. 50. 749 kcs) . Montpellier-National (224 m .. 1339 kcs) • Nice-National (253 m. 20. 1185 kcs.) - Paris-National 
(386 m. 60. 'TTS kcs) • To11!011S.,..,National (386 m. 60, 776 kcs) - Nice-National : de 6 h. 30 a 8 h. 45 ; de 9 h. 45 a 12 h. ; de 13 h . a 14 h. ; de 15 h. 

a 1e h. 15 : de 19 h. 15 a 21 h. 15. 
CHAINE DU SOIR : De 21 h. 30 a 23 h. 15, Emission nationale a grande puissance sur 386 m. 60 • ~oges-National et Nice-National a puiss. red. 

CHAINE DE NUIT : De 23 h. 15 a 24 h. : Emission Nationale a grande puissance sur 386 m. 60. 

DIMANCHE 
17 OCTOBRE 

7-30 Radio-Journal de !-'ranee; 7_45 Principales 
,·nussi\ms du jour; 7-48 I,e~on de culture phy­
sique; 8-05 L'Agenda de la France, par Adhe­
mar de Montgon; 8. J 5 Programme son ore; 8.30 
Radio-Journal de France; U-45 Service religieux 
protestant; U-1-0 Radio-Jeunesse : « Le studio 

dt""i jt·unt·~ » ; U.:17 Principales en1issions du jour; 9-40 Courrier 
dt"s 'iUditeurs; 9-50 Releve de la Garde et envoi des couleurs de­
rnnt !'Hotel du 1-'arc, a Vichy, en );"'esence du Chef de l'Etat; 10.10 
)lesse celebrec en l'eglise Saint-Gervais; I I.JO Solistes; t l.2a 
Initiation a la musiqu(•, par M. Emile VuilJeriuoz. Orchestrc sous la 
dirl"ction de M .. Jean Giardino; 12.25 Disques; 12,30 Radio-Jour­
nal de France; J 2.40 Radio"Legion-Actualitcs; 12.43 Principales 
emissions du jour; )2.45 • L'Alphabet de la FamiDe » : « UAl­
phabet de la Famille a un an »; 13.30 Radio-Journal de France; 
13-37 Appel pour nos prisonniers; 13-42 Ti·ansmission du Thea­
tre lsational de !'Opera : • Faust », de Charles Gounod; J 7-30 Ra-

. dio-Journal de France ; ) 7.35 Reportage, par Georges Briquet, du 
« ~latch de football Ile-de-France-Reims », au stade de Saint-Oucn ; 
17-50 Transmission du concert <lonne a la Salle de l'Ancien Conser. 
vatoire par J'Orche~tre de Ia ·Socicte des Concerts, sous la direction de 
Charles MunchJ avec Tatiana de Sanzerwitc.11; 19-15 Disques; 
19-30 Radio- ournal de France; IU-40 Cl11·onique <le Philippe 
1-lenriol; 19-50 Principales emissions de la soiree; JU.52 Georgius 
prCsrnte : ~ La banlieue qui chante », avec l'0rchestre ·xiarcel Carj­
"en; 20-25 « Les provinces fran,aises vendangent »; 21.JO Dis­
ques; 21.15 Melodies; 21.30 Radio-Journal de France; 21-40 La 
de des communes ; 21-45 Emi,ssion dramatique : « Le oui des 
jc>unes filles », comCdie en trois actes de Guy de TCra111ond, d'aprCs 
)-Loratin, avec Den.is d'Ines, Jean MartinelU, Charks Lavia11e, Don1i-
11iquc Buckhardt, Yvette Andreyor, Gisele Ca,;adesus, Jeanne Marken, 
Simone Bonelli; 22.4,;:; Radio-Journal cir> France : les resultats spor. 
tifs, par Jean Augustm; 22.50 P•·incipales emissions du lende­
main; 22-53 Reportage; i3.05 Varit\tes musicales : « Pour tlnir 
en musique »; 23.45 Rad10-Jonrnal de France; 2:J.53 « La ;\lar-
sPi lht i"ie >>; 2 .1. Fin des 6miissions. · 

LUNDI 
18 OCTOBRE 

(p.30 Radio-Journal de France; 6-40 lnfor111a­
t1011s paysannes; 8.45 « Pour conuuencer la 
journee »; 7.0:; Le,on de culture ,physique; 7,25 
L'agenda de la France par Adhcmar de Montgon; 
7.30 Radio-Journal 'de France; 7,45 Ce que 
vous devez savoir; 7_55 Principales en1issions 

du jou,·; 7,:;7 ;\lusique legere; 8.25 Lyon.:)[agazine; 8.30 Radio­
_Journal de France; 8.45 Chronique de Philippe Henriot; 8-55 11u­
sique symphonique Jegere; 9. J 9, Sports, 1,ar Jean Auguslin; 9-20 
Education nationale; 9.55 Entr aide aux prisonniers rapatries; Io. 
Transmission de la messe de « Requiem » (Gounod), celebree en 
I 'eglise de la Madeleine, avec l'Orc.hestre Radio-Ly.-ique, sous ,la 
direction d'He'Ori Busser. Paule Touzet, Suzanne Lefort, Georges 
Jouatte, Lucien Lovano. Chorale de la Radiodiffusion Nationale. A 
l'orgue : H. Roget; ) ) . Disques; 11-23 Principales emissions clu 
jour; ) J ,25 Communication du Secours National; ) l-30 « Entre 
deux portes », par Pierre Humbourg; l 1 .3,', Emission litteraire : 

• • Les Ecrivains et les Livres », par F.-an~ois de Roux; 12. Disque 
de Paris; 12.03 Orchestre Jo Bouillon; )2.30 Radio-Journal de 
France; J 2-40 Radio-,Legion-Actualitt\s; J 2.4:l PrincLpales emis­
sions du Jour; 12.45 Concert de musique ,legere donne par l'Or­
chestre Georges 13ailly 13.30 Radio-Journal de France; 13.45 
« Pr~parons !es futures recoltes », par !If. llrochon; J 3.50 Orchestre 
de Toulouse, dir. Raoul Guilhot; 14.45 « Ce que dlsent les Jeunes 
fill es •. par Martine Renier; 15-05 Causerie par Pierre Chanlalne; 
15.)5 Soliste : Ginette Neveu; 15.30 Emission dramatique : 
« Chacun sa guise », piece en 3 actes de Luc Durtain; 17. Solistes : 
Carmen Guilbert ct Pierre Bernac; 17.30 RacUo-Journ11l de France; 
17.35 Emission dramatique : « Station-Transit », piece radiopho­
niquc de Roland Vernajoux, avec Marcel,le Gabarre, Fernand Fabre; 
I 8. « Roman-Romance », de Jacques Daroy. Orchestre Pierre Lar­
rieu; 18.30 Pour nos prisonniers; 18.35 Disques; 18.40 Or­
chestre Gaston Lapeyronnie; )9.)5 Dfsques; 19-30 Radio-Journal 
de France; J 9-40 La Mil ice fran~aise vous par le; J 9.:,0 Annon<:{' 
des principales emissions de la soiree; 19-52 Orchestre Nntionnl, 
dir. D.-E. lnghelbrec.ht « Festival Gounod »; 21-30 Radio-Journal 
de •France; 2) .40 Radio-Travail, par Desire Pue( et Pierre Forest; 
21.45 Le Kiosque a Mu-sique, au Luxembourg. en 1830; 22.25 So­
lisles : Marce l et Louis Moyse; 22.45 Radio-Journal de France; 
22-50 Principales emissions du Jendemain ; 22-53 Concert. dir . 
. Julien Prevost, avcc Gisele Arelly et !If. Grandin! ; 2!J.45 Radio­
. Journal de France ; 23.58 c La ,Marseillaise » ; 24. Fin des c!mis­
-.;ton!\. 

MARDI 
19 OCTOBRE 

ff-30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions .paysannes; 6,45 « Pour commencer la 
journc'e »; 7-05 Le~on de culture physique; 
7-25 L'agenda de la F,rance, par Adhemar de 
)lontgon; 7-30 Radio-Journal de France; 7.4:, 
C-, que ,·ous_ devez sa,·oir; 7 ,5.!'i Princioales 

crnissiuns du jour ; 7_:,7 Musique legere; 8. La ronde des mHiers, 
par Armand Meggie ; 8.30 Radio-Journal de France ; 8.45 « A 
batons rumpus », par Paul Demasy; R,llia Muslque symphonique 
ll•gl're; 1).1 O RducaUon nationale; 9.55 Entr1aide au., prisonnirr~ 

rapatries; 10. Principales emissions du jour; 10.02 Horloge par­
Jante. Arret de !'emission; l l-23 Pu-incipales emissions du jour; 
11-25 L'activite sporth:e des travailleurs fran~ais en Allemagn,; 
( J .ao Chronique <Jes Chantiers de la Jeunesse; 11.35 Solistes : 
\\'1lfrid Maggiar, Mme di Veraldi; 12. Concert <le musique variee 
dir. Edouard Bervilly, avec Jacqueline Moreau; 12-30 Radio-Jour­
nal de F1,ance; 12-40 Radio-Legion-Actualites; 12.43 Principale,; 
emissions du jqur; 12.45 Suite du concert de musique variee; 
13.30 Radio-Journal de France; 13-45 Chronique des travaiUeurs 
f.i-an~a1s en Allemagne; 13-50 Conc-ert donne ,par la musique des 
chantiers de la jeunesse, dir. : Commissaire Pardoe!; 14-40 Emis­
sion folklorique, par Joseph Canteloube : « Les chants ,populaires du 
Vivarais » avec Mme A.-M. Guedon et Pierre Gatigneau; 15. « Ques­
tion de lit!erature et de langage », par Andre Th€rive; 15.20 Musi­
que de chambre, avec Irene Joachim, Pieri·e J a mel, Gaston Crunelle 
Wilfrid Maggiar, Mme di Veraldi; 12. Concert de musique variee; 
Rene llas, Etienne Ginot, Marcel Frecheville; 15-50 « Tableaux de 
la .poesie fran~aise », par Yvonne Ducos et Roger Gaillard ; 18. J 0 
0rchestre de Marseille, dir. Henri Tomasi', avec Yvon Le Marc'hadour; 
17-30 Radio.Journal de France; 17-35 Solistes : M. Soudant, 
.Jeanne Fourestier, Mlle de Valmalete ; 18. L'actualite cathoJique 
par le R.-P. Roguet ; 18.30 Pour nos prisonniers ; 18.35 Radio~ 
Jeuncsse Empire ; 18.40 Orchcstre du Normandie, dir. Jacques 
Metehen; ) fP-15 Di_sques ; I D,30 Radio-Journal de Franc(• ; J 0-40 
Guei,re et .01plo_mal!e, par Leon lloussard; 19.50 Princi-pales emis­
sions de la soiree ; 19-52 • L'Homme a l'Hispano », de Pierre 
Frondaie; 21-30 Rad10-Journal de France; 2).40 L'Union pour 
la dHcnse de Ja race ; 2 J .45 )lusique douce : Andre Ekyan, Dany 
Kane ct Emile Carr'11'a; 22-45 Radio-Journal d e France· 22 'iO 
Principalcs eu1issions du lenden1ain.; 22.53 Concert, di'r. Ju'iien 
Prevost, aver Renee Page et Noel Prado; 23-45 Radio-Journal de 
Fl'ancl'; 2:1 .. 'iH <1. La MarsejJlaise »; 24. Fin des Cn1issions. 

MERCREDJ 
20 OCTOBRE 

(p.30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions paysannes; 6.4.,5 « Poul' conunencer Ia 
journee •; 7 -05 Le,on de culture ,physique; 
7-25 L'agenda de ,la France, ,pa r Adhemar d,• 
~lontgon; 7-30 Radio-Journal de France; 7_45 
Ce que vou,; clevez savoir; 7.:;5 Pirincipales 

,•missions du jom; 7.57 Musique legere; 8.25 Lyon-Magazine; 
8-3Q Radio-Journal de France;_8.45 Disques; 8-55 Musique sym­
phomque legere; 9.. JO Educa_t,o~ nallona_Ie ;_ 9.55 Entr'aide aux 
pr,sonmers rapatr1es; Jo. Prrnc,pa,les cn11sS1ons du jour; I 0-02 
Hor(oge parlante. Arr@t de !'emission; J J .2:l Principales emissions 
du JOur; ) 1-25 Rad10-Travnil; ) ).30 « Ei1I1·e cleux portes » par 
Pierre Humbourg ; ) ) ,35 Sol isles : Lucien Norero, Germaine 'Mar­
tinelli; 12. La balle au bond; J 2.30 Radio-Journal de France· 
J 2-40 Radio-Lef(ion-Actualites; ) 2.4!1 Principales cmi,ssions de I~ 
journee; J 2-45 Orchestre Georges 73ainy; I 3,30 Radio-Journal dt' 
France; 13-45 Legion des Volontaires Fran,ais contre le bolche­
visme; )3.50 Orchestre de Toulouse, dir. Raoul Guilhot; 14.50 
Aux sources du Genie fran~ais : • Muse, journaliste et vicomte 
Madame de Gira,rdin », par Rene Jeanne; 15.io Solistes : Ginett~ 
Do.yen, ~eanne Isnarcl et Jean Plane!; 16- Emission feminine; J 8.!Jt) 
« Un ca1sS1er », comedie en un acte de A. Gill et G, Richard avt'c An­
dre \Yasley, J ean Gobel; J 7. Orchestre Je rry Mengo; J 7-30 Radio­
.Tounia1 de France; .17.35 < Le vorage cle Cendrillon », sketch raclio­
phomque, par Lestrrnguez, avec D<'ms d'lnes, Christiane Delyne, Albert 
Gercourt, Claude Oldy, Jacques Thann, Roger Mondo Yvonne Vill<'­
ro,y; J(J. Musique de ehambre : Quatuor Lespine; )8.30 Pour nos 
;pr1sonmers; 18.35 Le combat fran,ais ~uotidien. par Roger D(,1-
peyrou; )8.40 « Chansons d'hier ct d aujourd'hui » par Paul 
Clerouc, orcl!estre Mllrcel Ca riven; 19.) 5 Disques; 19'.30 Radio­
Journal de F ranee; J 9-40 Le point de polltique intfrieure · 19 50 
Principales emissions de la soiree; '19.52 « La R eine de' Saba », 
opera en 4 actes <le Charles Gounod, avec l'Orchestre Radio-Lyrique 
sous la direction de Fran,ois Ruhlmann. Chorale de la Radiodiffusio~ 
Nati_onaJe, dlr. Yvonne Gouvernc!, Jeanne Segala, Odette Turba­
Rab1er, Mme Marc-\Valter, M. Faniard. M. Lagarde, M. Medus, M. Cam­
bon, M. Petitpas, M. Basquin; 21.:lO Radio-Jpurnal de France· 
2140 C.hronique de Fran~ois Chasseigne; 21.4a Le Jazz Svm: 
phomque de la Radiodiffusion Nationale, di-r . .T. 'Bouillon · 22·2i. 
Sol_isl~ : Marcel D_arrieux; 22-45 _Radio-Journal de France; ~2::;;o 
Prmc1pales t'mlss1ons du lendemam; 22.5:J « Contes et Lc<gendes 
de France », « Le moulln de Romagnier • ; 23-20 Alec Sinla\'ine et 
sa musique douce; 2:J 45 Radio-Journal de France· 2:J 58 « I a 
,rarseillaise »; 24. Fin' des emissions. ' '·• ..J 

JEUDI 
21 OCTOlltE 

6.30 Radio-Journal de France ; 6-40 Informa • 
~ions paysannes; 8.45 « Pour commencer la 
,Journee »; 7-05 L<i~on de culture physique; 
7-2:'. L'Agenda de la France par Adhc<mar dt• 
Monfgon; 7-30 Radio-Journal" de France; 7.4l" 

. . . . Ce que vous. devez savofr; 7-.!'55 Princlpales 
CllllSSIOllS du J0Ur; 7-57 l\fus1que lcgere; R.Jo Raolo-Jeunesse : 
« L'actualite c.hez les jeunes • ; 8-30 Radio-Journal cle 
France ; 8-41' Dhque~ ; 8-55 Muslque symphonique lc'ghe ; 
9.- IO Education nat1onale ; 9-:05 Entr'aide aux prison-
mers rapatries ; IO. Principales emissions du Jour : 
1. 0-02 H_orl_oge parl_ante. Ai,ret de I '<!_mission ; J ( .23 Prin­
c1pales emissions du Jour; I J.25 Chro111que coloniale; t 1.!10 11 



nous faut des jardlns; 11-35 c La Voix des Fees >, avec Simone 
Bonelli, Ginette d'Yd, Se\•erlne, Suzanne Delve, Lucien BrOle, Hlero­
nlmus, Gaelan Jor, Georges Hubert. Ren~ "\\'ilmet, ,Robert Moor; 
12.15 Soliste : Jeanne-<llarie Darr/!; I 2 -30 Radio-Journal de 
France; } 2 -40 Radio-Leglon-actualites; 12-43 Prlncipalcs emis­
sions d u our; 12.45 ( Le Journal de Bob et Bobette >, realisation 
<le Rene- aul Grofle, orchestre Char les Chobillon; • 3 .30 Radio­
Journal de France; 13-45 Chronique d u Secours National ; 13-SO 
Disques; 14.,7 Transmission du T.heittre de l'Odeon : < Androma­
q ue >, de Rncme, et c Les Folies amoureuses >, de Regnard; 17-30 
hadio-JournaJ de France; 17-35 Sollstes : Pau,le Touzet, Fernand 
Pollain; 18. Orchestre Gaston Lapeyronn ie; 18.30 ~ls_que; 18.35 
Visages cfe France, pa,r Andree Hom ps; 18-40 Em1ss1on pour les 
j eunes : « Qulnzc ans •; 19.15 Disques; IU-30 Radio-J ournal 
de Fran ce; lft.40 Chronique de P aul Creyssel ; IU-5~ Prlncipales 
emissions de l a soiree; 19.52 Orch estre Nationa l, du·. Hen r i Ra­
baud. « Festival Gounod >, avcc Mmes Segala, Helene. Bouvi~r; 
MM. Joseph Peyron Claverie et la chora le de la Radiodlffus1on Nat10-
nale, dir. Follx Raugcl ; 21. j 5 La disparition de S_i r James Bath u rst; 
21.30 Radio-Journal de F r ance; 21-40 La vie des communes; 
2,_45 Les enlgmes de l'Histoire; 22-15 Reportage,_ p ar Georf!es 
.8r1quet, du t i rage de la Loterie Nationale a la Gaite-Lyrique a Pans; 
22-30 llluslgue dt- chambre ; 22.45 ~ adlo-Journal de Fra,:icc ; 
22.50 Princ1pales emissions du lendemam; 22-53 « Pour llmr la 
soTree >; 23-45 Radio-Journal de France; 23-58 « La Marseil­
laise •; 2 1. Fin des emissions. 

VENDREDI 
6 -30 Radio-Journal de France; 6.40 lnfonna­
llons pa ysannes; Q.45 c Pour commencer la 
journec >; 7 .05 Le~on de cultu~ physique; 

22 OCTOBRE 7 -25 L'Agen da de la France, par A<lhemar de 
~lontgon; 7 .30 Radio-Journal de Franc~; :7,45 
Ce que vou s d evez savoir; 7-55 Prmc1pales 

i•111iss1011, du jour; 7 .57 Musique Mgcre; 8.30 Radio-Journal de 
France· n 45 Chroniquc de Paul Creyssel; 8 .55 Musique sympho­
nlque Jtlgere; f). 1 O Educat ion nationa le; 9 ,55 l;;nt r'nide aux pri~on­
nlers rnpntrics; Io. Principa les emissio~s _du )ou r; I C>-02 Horloge 
parla nte. Ar rM de .Pcm lss ion; 1 } .23 P rmc1pales emlss1ons du jour; 
JI .25 L'nctlvlte sportive des travaHleurs fran~als en Allemngne ; 
11-30 « Ent rc deux portes », par Pier ~ Hum~ourg; 11 .35 « A_ux 
Quntre Vents de Paris >; 12. Con cert, d1 r. f:,ollls Desvfngt, avec L ise 
Brugcl Rene Page, Lilian Desgraves et Lise Fnure, lllichel Dens, 
Pierre 'Mercndel, Jose Salvat, Th eo Desoner , Henri Rnbnn lt. _Chornle 
cli r lgee par Pierre l fonier. c Festival Lecoc~ >; 12,30 Ra<!10-Jour­
nal de F rance; 12-40 Radio-Legion-Actuailt~s; 12.43 Prmcipales 
emissions du Jou r ; 12-45 Suite d u < Fesltval Lecocq • ; 13.30 
Radio-Journnl de France; 13-45 La Mil ice franralse vous parle; 
J!l.50 « Les trHeaux de -Paris >, p resentation A.-M. Julien, avec 
l'(}rcbestrc Richard Blareau ; 14-25 Causerle musicale; 14-40 Mu­
sique de chnmhre; 15.40 Emission parl6e; 16. Chanson~ et dnnses 
tle France; J 6.30 c La connai ssance d u monde •• p_ar Jenn P re­
court; 17. <.."harTcs Hnry et son orchestre; 17-30 ~nd10-~ournal tle 
Fronce; 17.35 Recita l Mar y Marq ue!; J 7 .55 L nctunhtc protes­
tnnte; I 8 -1 O Rk:ltal d'orgue, par Bernar d Gavot y; 18.30 Pour nos 
prisonniers; 1 R.35 L'Union pour Ja defen'le de fa race; 18-40 
L'Orchestre de [;yon , dir. Jean W itkowsky; 19.15 Disques; 19.30 
Radio-Journal de France; J 9 .40 Chron iquc de la L~g1on fran~aise 
des comba ttants e t des ~ oTontaires de la Revol uhon Nationale; 
J 9 .50 Prlnclpales emission s de la soiree_; 19-52 Orchestrc Radio­
S-ymphoniquc, di r. ,Tenn Giardino : « Festival Gounod >; 21 ,25 En 
feu illctnnt Radio-National ; 21-30 Radio-J ournal de France; 21 .40 
Radio-Travail, pnr Desire Pue! e t Pienre Forest ; 21 -45 ~e J azz en 
Jazz : Les m ellleurs cn rcgistrem en ts des m eil.leurs 1'11.Strumcntlstes; 
22-2:i Dialogues d'amou r dan s le rom an frnn~nis, pnr Andre F ra i­
gneau ; 22-45 Rn·dlo-J ournal d e F rance; 22-50. P rinclpales emis­
&ion s du lendemnln ; 22-53 Concert sous la di rection de J u lien 
Prevost, avec Mnud · Parr y et Rabanit; 2:, .45 Radlo~J ournnl de 
Franc<•; 2:1.:.8 « La Marseilla ise >; 24- F m des em issions. 

SAMEDI 
23 OCTOBRE 

fJ.30 Radio-J ourna l de France; 6 -40 Informa­
tions paysannes; 6 -45 c Pour commencer la 
Journee >; 7 -05 Le~on de culture physique 1o 
7 25 L'Agen da de In France, pnr Adhcmar de 
~lontgon; 7.30 Ra dio-Journot de France; 7_45 
Ce que vous devez savoir; 7 .55 Princlpnles 

emissions du Jnur ; 7_57 Musique legerc; . 8 -25 Lyon-:llagazlne; 
8 .30 Radlo-Journnl de "France; 8 .45 Chromqu<' de 1!!, Legion frnn­
~aise <k's Combattants et des Volontaires de In Revolut,on Nationnle; 
8.55 Muslque -symph oniq ue legere; ~ -10 Educat_ion nntionnle; 
9 _55 Entr 'alde aux prisonniers rapatr1es; IO. Prmclpnlt'S emis­
sions du j our ; 10.02 Horloge parJante. Arret_ de !'emission; I J .23 
Prlnd pal t'S t'mlssfons d u j our; 11-25 _Ch rom que pour la 'J)rotect ion 
fnm Lliale con Ire les bomhnrdem ents a~1ens ; 11 -30 Rndlo-Jeunesse. 
Aviatio n ; 11-35 Muslque de la Garde per sonn elle d u <;hef de l'Etat, 
dl r • Lieutenant-Colonel P ierre Dupont ; 12-30 Rnd,o-J ou mal de 
~•ran .;.,; )2.40 Ra dlo•Lcglon-Actua lites; 12.43 Prin cipnl es f mls­
slon s du Jour ; 12-45 Orc hestre Jo Bouillon ; 13-30 Radio-Jouma l 
de Fmnce; 13.45 E chos des FJandres frnn ralses, pa r Jean -Serge 
Debu•; ] 3 -50 < Nolr et Blanc ... Blanch es et Noires >; 14-20 
< Com~d ens d'autre fo l•s : La Clniron •• ,par Mm,· Dussane; 14.30 
c Grandes domes d'nu trefois aux E a ux •• par )lme Marcelle Mau ­
rctte; 14.45 c Ars Rediviva •; 15-30 « Ulysse>, d (' Pon sard, 
avec l'O rchestre Radlo-Symf.h onique e t ?.fmrs Jean ne Cn,tel. Juliette 
T>emcstre, MM. J ean Loyse, Jenn Boblllot; 16.20 c Ht stolres el 
ch an sons >, par Hen r i Dorac ; 17. Dlsques de P ar is; I 7 .1 O En 
reuilletant Radio-National ; 17-15 Reportages ; 17.30 fladio-Jour­
nal de France; )7.35 Em ission s r ~gionales; 18. Stu<!;'lo des jeunes, 
Orchestre Van ile W a lle ; 18.30 Pour nos prl~onm ('n ; 18-35 
Sports, par J ean Augustin ; 18-40 Les nou ,·eaux tie la chanson, 
,•t les ch tmsonnlers de Paris; 19.15 Dhques; 19-30 Radio-Jour­
nal de France; J 9 .40 Confidences au P ays, par Andr~ Demaison ; 
19.50 Prlncipal cs em ission s <le la soir~e; 19-52 c Jos~phin e 
vendue par ses sreurs >, opera-boulTe e11 3 actes de Victor R oger , 
avec l'Orchrst re R adio-Lyrique, di r. Paul l.ktom be. Chorale de la 
Rad iodiffu slon Nution a le, ~{. ySgard<•, Gt•~r~~s FoiA, Jane \1.o r let, 

Andree Cuvillier, Jacqueline Francell, Jane Gntineau, Amary, Th~oda 
Darbonnen s ; 21 -30 Radio-Journal de France : 2 J .40 La question 
juive; 21.45 Le music-hall de tous les temps; 22-45 Radio-Jour­
nal.de ~ranee; 22.50 Prineipales ~missions du lendemain; 22,53 
Reportages; 23.05 Orchestre Gaston Lapeyronnie M Uo :llarjanr; 
23-45 Rndio-1ournal de France; 23.58 c La 1.\larseillahe > ; 24. 
Fin dr~ l•n1issions. 

'i!~:&4ilif4b;jt4£t]&3 
(288 metres) 

LUNDI 
18 OCTOBRE 

MARDI 
19 OCTOBRE 

La B r et,;gne agrlcole: 1ft. L.-s 1>1·ocluits des 
:1betlles, par Louveaux . (9.08 <;ounidclon 
l3reizh (3• partie). (Pompery ur Gounideg a 
V1·elzh-Izel (Pompery ngriculteur de Basse­
Bretagne). par Ar C'Houe, Kozh. 19. Il't F'ln 
de l"emlsslon. 
18.30 Jeanne La Guimbarde. Adaptation ra• 
dlopnonlque sur une chanson de Houte-Bre­
tagne, par Florian ~ Roy ..\rrangem,•nt mu­
.sical et orchestration de Jef P<'nven AY"< 
lea <'hanteurs. lea comedienM µatoisH.nts rt 
l'orchestre de Rennes-Bretagne. La Haute­

Bretagne : 1 n. Broc-ellande, par Ronan Pichery · 19-05 Le 
centenaire de :,ebillot (!olkloriste breton). Reportage du Con­
g-re~ de \"itr<'. organise par la FM<!!rafion regtonalist.. J 9 I:; 
Fin de l'L'rnis..:lon. 

La Bretagne au lraYail. 19- lntervlt•w dt> 

MERCREDI 
20 OCTOBRE 

,\1. Godel, dlrecteur de !'Ecole d'A pprentissage 
de la rue d'Echange, a Rennes. par Juliette 
:--llzan . 19.08 Mic-heriou Breizh (Les artisans 
l>retons). par Knverziou . 1n. 1:. F"ln dP 
remission. 

JEUDI 
21 OCTOBRE 

L'Institut celtlque de Bretagne. Io. P resenta. 
tton de la Commission des <'hants et d,•s dan­
ses papulaires. Le bini ou et la bumb>11·de ne 
i,ont pas morts, par P. T rt\vezi>l: I 0 .08 Kelc'h 
Kcltlek Roazhon (Le Cercle celtique de Ren­
nea). par Tro.nvouez: 19-45 Fin d<> l"t\mis-
slon. 

VENDREDI 
noaoaRE 

SAMEDI 
23 OCTOBRE 

La vie celtique. 19. Ar Vuhez Keltiek, A1 
Gelted ha Menoziou ar Bed (Les Celtes et la 
pensee mondiale), par Jord Ar Mee: JO.OU 
La Salnt-Patrik a New -York, en 1n1. d'apr~s 
E. Berthelot : J 9 .J:, Fin de !'emission. 
)8.30 Hanter-l!:ur Bro Wened. (La dem1-heu­
re vannetalse). Realisation de Jos Pempoul. 
1tvec l'Amlcale des Vannetais de HennPf<. Au 
piano : Jet Penven; 19. La Iangue bretonne. 
Cours de breton, par Andr ev Gelleg ; 19. JO 
Dre Hol Lennegezh · L abour Ar Velelou. (A 

trn\"e1·~ nutr~ littt\rature; l'muvre des pretres). par J.-P. Ker­
dilez; 19.15 J,'in de !'<!!mission. 

Cl\~~;.-~ TS.F. J.)ef';;· _ l, 
• TB.EPHONEZ A 

OPtRA.35.18 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLU SIVEME NT 

Pou r creer o u r econ s tltue r u n 
FOYER HEUREUX, 

adreau:•vou en toute coafiuc• ii 
L'UNION FAMILIAI.E, 
82, bout. Jlaussmann - P .\UI!-' 

A YEZ UN METIER 
EN MAINS: 
COMPTABILIT~ . 
ST~NO - DACTYLO, 
CORRESPONDANCE, 
SECR~TARIATS , 
LANGUES , ETC . 

PIGIER 
vous ga rant lt une 

PRtPARATION StRIEUSE et RAPIDE 
S 3, r. de Rivoli - 5, r. St-Denis (Chltelet) 
19, Bd Poissonnltre- 23, r. de Turenne et 
par correspondance, 53, r. de Rlvoll, PARIS 

- 92 onnees de succes -

La joy euse fantaisiste Lu cette Me ryl. 
qui vient de r e-mporte r un gros ■uc~ 

ces au music-ball d• l'Etoile. 
(Pho to Har court.) 

A quo! boa avolr un poate de 2.000 
ou 3.000 fr.. ai voua ne aavez paa 

le■ langue■ ,1ranglrea ? 

BERLITzv.~.~i~a~:: 
Tile, bien et & peu de fraia. Pro■• 
pectus. 31, boul. dH Italiena, Parle. 

la cha.nson qut vous .iimn ... dtmandtt•la. 

Joignez par mandat ou limb .. 3 Ir. oar chanson I:; 
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Europasender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 m. (574 kc.) - Vienne 507 m. (592' kc.) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (7 40 kc. - Leipzig 382 m. (785 kc.) - Berlin 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. (950 kc.) - Kwn.igsbe'l'g 291 m. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
17 0CT0BRE 

5, Emission du combattant; 6 . Concert du 
port de Hambourg; 7 , Informations ; a. 
Concert d'orgue ; 8-30 P e tite distraction ; 
o . Notre coffre a tresor; 10. Informations: 
JO, IO Prome nade poetique ; 11 . Selection de 
disques; 11-05 La Jeunesse allemande chan­

t t' : I I .ao J1ej~tiner-Concert ; 12.3~ I nfor mation~ ; 12-40 
Concert populaire allemand, sous la direction de F n tz Ganss ; 
14, Informations et communique de guerre ; 14.15 Mus1que 
variee; 14.30 L'heure du conte; 15. Communique de guerre 
(DS seulement) : 15. Airs legers :,. 16. Ce que souhaitent Jes 
soldats: 17. Informations ; 18, Concert par l'Orchestre phil ­
harmon ique de Munich, sous la direction d'Oswald Kabasta ; 
19. Une heure d'actuallte ; 20. Informations; 20.15 Lever 
de rideau ; 22. Informations ; ~2.30 Ronde de, meToaies ; 24-
J nformations. )1usique apres mrnuTt ; I . Fin d em1ssion. 

LUNDI 
18 0CT0BRE 

5 , Emission du combattant ; 5 . Musique ma­
tinale ; 5 .30 Informations ; 6 . Con cert mati­
nal ; 7 . In1ormatlons ; a. Musique d u matin : 
9 . Informations ; 9 ,05 Petits rlens sonores ; 
o .30 J oyeux echos; 10- Muslque de la :na-
tlnee ; 11. Petit concert : I J .30 Et voicl 

une nouvelle semaine ; 11 .40 Rep ort age du front ; 12, Mu­
sique pour J'arret du travafl; 12-30 Informations et apeq;u 
sur la situation ; 14· Informations et communique de gue rre: 
14.15 Court instant sonore; 15. Communi que de guer re (DS 
seulement) ; 15. J olles volx et instru ment lstes connus; 16-
Peu connu, mais interessant: 17. Informations; 17.15 Ceci 
et cela pour votre amuseme nt ; I 8-30 Le mirol r d u temps ; 
19. Expose; 19-15 Reportage du front: 19,30 Intermede; 
19-45 Expose ; 20. Informations ; 20-15 trn peu p our cha ­
cun, deux heures de varletes ; 22- I n?ormatlons ; 22.30 
Ronde de melodies ; 24. Informat ions_ Musique apres mlnui t ; 
J . Fin d 'emlssion . 

MARDI 
19 0CT0BRE 

5 . Emission du combattant ; 5.30 Informa­
tions ; 5 .40 Mu siqu e matln ale ; 6 . Concert 
matlnal ; 7 . Informations; U. Images mus i­
cales ; D. Informations ; 9.05 Pour vot re 
dlstractfon ; IO. Muslque de fa mat inee ; 11 . 
Musique avant le deJeuner ; J 2 . DeJeuner­

('oncert : ( 2 .:JO I nformations et a perc;:u sur la st1uatton : 14. 
Informations et communique de guerre ; 14-15 E c hos varl~s: 
J 5 Communique de guerre (DS seulemen t) ; 15. Gai et va­
r!~·: )5.30 Sol!stes: 16. Concert de l'apres-mldl; 17. Infor­
mation s ; 17.15 Court Instan t da n s l'apres -mtdt ; JU. La 
Jeunesse al1emande chante ; J 8 .30 L e m trot r d u temps : J 9. 
Cau serie ; 19.15 Reportage du front : J 9 .30 I n termed e ; 
J 9 .45 Expose ; 20. I nformations : 20-15 Concert d u :'olr ; 
21 . A travers Jes oper as romant lques; 22- _Infor mat1ons: 
22-30 Musique avant mtnul t ; 24. Informat10ns. Muslque 
aprcs minuit : J . Fin d'emlsston. 

MERCREDI 
lO0O0BRE 

5 . Emission du combattant ; 5 . Musique ma. 
tlnal e ; 5 .30 I nformations ; 6 . Concert ma­
tlnal ; 7 . fo1orma t 1on s : n. Melodies du m a ­
tin ; 9 . Informations ; 9 ,0;. Mustque d' ins­
trument s a vent ; 9 .30 Petite dis t raction ; 
JO. Compositeurs sous l'untforme: 1 J . Pe ­

tit conet>rt: 1 J.30 Mus!que pour l'arrH du travail; 12.30 
Informations et aper~u sur la situ ation : 12.45 Concert d u 
H a novre; 14. In formations et commun ique de guerre: 14,1.!'i 
Air s Iegers ; Hi, Communiqu e de g u erre (DS seulement) ; )5. 
Pour votre dfstraction ; I. i5 .30 Choses precteuses musicales : 
J6. Concert de l 'apr es-m!d ; 17. In for mat ions; 17.15 Mt\lo­
dles variees ; 17.50 Le l!vre du t em ps ; I 8 . Ren a is sance de 
chants populalres al pest res: 18-30 L e mi r o!r du temps ; J9. 
Expose : 19-15 Reportage du fron t ; 19-30 Chants et mar ­
ches; 19.45 :Expos<\; 20. Inform ations: 20-15 N os Jeun es 
fllles: 21. Une heure var!~e; 22. Informations; 22-30 Courte 
et bonne : 22.50 Chaque m o!neau le s!ffle depuls l e to! t ; 
23. ) 5 )1usique avant mlnult ; 2 4 . I nformations. Mus!qu e 
nnres m inuit : I . Fin d 'em!sston. 

JEUDI 
21 0CT0BRE 

;,. . Emission du combattant ; :s. Musique ma­
tinale ; 5 -30 Informations ; 8 . Conce1·t ma­
tinal ; 7 . fntormatlon s ; 8 . Muslque d u ma­
tin : D. Informations ; 9 .05 Joyeux echoR ; 
Io. Paysage sonore ; 11. Pet! t concert ; 
11 .40 Reportage d u fron t ; 12, DeJeu ner­

Concert : J 2 .:10 Informations ; I 2 .45 Mus!qu e pou r l 'ar rH 
du travail ; I 3 .25 Concert ital o -a !Temand ; 14. Info rma­
tions et commun!qut\ de guerre; 14-13 Ech os var ies ; 15. 
Communique de guerre (DS seu lem ent ) ; 15- Muslq u e d e Ta 
Basse-Allemagne ; 16. Concert de l'apres-mld! ; 17. I n for­
mations: 17.15 Un bouquet de melodies varlt\es: 18.:lO 
Le mirolr du temps: 19- Expose; 19-15 Reportage d u 
front : u•.?,o Intermede musical ; 19,45 Causerie ; 20. I n ­
format!on,s ; 20-111 J ean-Seb astien Bacn et ,G.-F. K rendcl ; 

21 . Comme ii vous plaira · ~ Tunnhiiuser » (2• acte); 22, 
Jn?ormations ; 22-30 Willy Sterner ioue , 2 3- Musiqu e 
avant minuit: 2 4. Jnformations. Muslque apres minult. 1 . 
Fin d' E' mission. 

VENDREDI 
,22 OCT0BRE 

;;. Emission du combattant ; 5-30 Informa­
tions. Musique du mat!n; 6 . Concert matl ­
na l ; 7. Informations : 8- Musique du matln : 
ft. Informations; 9.05 l'e,tits r!ens sonores; 
9 .30 Joyeux echos; 10. ~Iusique de la ma­
tinee ; 11 - Gai et entrafnant; 1 1 -30 DeJeu­

ll t' l'·l'u 11<·t'1·t : J 2 .30 Informations et aperc;:u sur la ~!tuatlon ; 
12-4:i Echos pour l'arret du travail ; 14 , Informations et 
communique de g uerre; 14-15 Musique apres Je, dejeuner; 
15, Communique de guerre (DS seulement) ; Ja. Airs gals; 
15-30 Solistes; 16. Concert; )7. Informations; ) 7 .1 5 Ah! 
al la musique n'e x!stait pas; 18,30 Le m!roir du temps; ,o. 
Expose; 19-Ui Reportag·e du front; 19.30 Chants de I ar­
mee; 19-45 Causerie; 20. In-formations; 2 0 , lii_ « Frasqui­
ta ». operett e de Franz Lehar ; 22. Informations ; 22.30 
.\ irs vifs et entrainants : 2 4 · J nrormations. :.\1uslque apres 
minuit: ). Fin de ! 'emission. 

SAMEDI 
13 0O0BRE 

5 . Emission du combat tant ; 5 . Muslque ma­
t inale; 5 -30 Informations; 6 . Concert matl­
nal ; 7 . lnformatlons ; a. Un petlt air mat! ­
nal ; 9 . Informations ; 9-05 Pour votre dis­
traction : 9 .30 Toutes sor tes de cllC'ses; 10-
:111uslque de la matinee ; 11. Pour votre dls­

trac tiun : I 2 .ao Informations et aper~u sur la situation ; 
12-45 :llusique pour J'arr~t du t ravatl; 14. Information s et 
aper~u sur la situation ; 14-15 A u fl! des ondes; 15. Commu­
nique de guerre (DS seulement) ; J 5 . Pour un court n,oment ; 
)5.30 Reportage d u front; 16. Apres-midl var!t\; 17. Infor­
mations; )8. Mus!que var!ee ; 18.30 Le miro tr du temps; 
19- Causerie; 19.15 Repor tage au 1ron t; 19.30 Intermede: 
19-4 5 Han s Frttzscne vous parle; 20. Informaf!ons; 20-15 
Bonn e h umeur e n majeur et en m !neur: 21 -30 Franz Liszt; 
22. I n formations : 22.30 Pour la fin de sema!ne ; 24• I n for -
1nation~. :!\fu~iqu f" :,pre~ minuit: I , F in cl'~misston. 

rt]leiilu 
6 h. 45 a 7 h. / 

Sur 279, 281, 322 et 

De 
De 
De 

11 h. 45 a 12 h. \\ Le Journa l Parle. 
15 h. 45 a· 16 h. 

432 m . . .... .. . . 
De 

De 

18 h. a 19 h. j L'Heura Fran~alaa. 

19 h. a 19 h. 15. l La Journal Parl6. 

Programme de l'Heure Francaise 
& 

JEUDI 

L'Hurtadelle et J acquin . 
Grand concert . Comedle r a d!oph on!que. 

Quand Jes armes parle n t, Jes muses se t a tsent. 
.\. no-t re m ic r o : D om tt!us Ep!phane. 

:IIusiq u e folk lorlque. 
Les propos d e Sosth~n e. 
La m inute du travallleur f r a rn;;a!s e n Allema­
gne . 

Courrier de s a udlt eurs. 
A not re m icr o : Domltlus E plph a n e. 
:ll us!que de da nse. 

Evocation r t\glona le. 
La m inute du trava!lleu r f ra n !)als en Alle­
magn e. 
l'apot ages d e Maurice Jacqu es. Le qua rt 
d'heu re de la je unesse. 

A n o t re m icr o : Dom!tlua E p lphane. 
:II us lqu e de c ha mbre. 

Causerie politlque, par M. Schllr gens. 
Yo!x d u R e ich, actua llte s . 

Quotidiennement : 
c Le train d e 8 h. 47 », m ess ages des travailleu rs e t d es pr!son ­
n ter s t r a n c;:als a l eurs families. 
Notre g r a nd r oma n radlophonlque. 
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ALEXANDRE DuMAS . 
Ec,wam, Homme de TNotre, Voyageur et... Pamer pc!d 

A 
LEXANIJR[ Dl'.\IAS pere ..a Hre A nouveau ii l'ordre du ]our de Radio­

Paris, puisque Andre Allehaut et Marcel Sicard vlennent de ter-
1miner la mlse au point de !'adaptation au micro de Vtn11t an• 
aprl•, suite des Trois Mousquetaires. 

II nous a paru curieux de rechercher ce que nos cnnlreres pensaient, 
vers IHtiO, du pcre spirituel de tant de hcros, a lors qu'il foqnait avec 
son !ii&, Alexandre tout comme lui, une equipe <1ui inondalt la llbralrie 
et le thHtre de sa production. 

A cette cpoque, on i1,norait l'inten•iew. On consacrait JllutOt aux p_er­
sonnalites marquantes -ce qu'on aopelait des echos, relations de bruits, 
de potins, d'anecdotes le plus soiivent scandaleuses. On_ e_tait tres me­
disant· souvent d'ailleurs ces ,.,etites rosseries vous condu1sa1ent un rnaun 
au bols de Roulogne. oil on· ferraillait avant d'aller_ faire, adversaire_s 
reconcilles et temolns, un boo dejeuner au Cafe Anila1s ou chez Tortoni. 

Nous ne connaissnns ,Jone Alexandre Dumas que par deux sources d'in­
formations : ce qui fut dit de lui, et par ses ,!"e~olre,s. 11 Y laisse un 
peu vai:abonder son imagination, -car encore qu •( fot ne _a t',l_lers_-C:ntte­
rfts en 1~03 ii dait un peu comme ce Marse,llats QUI ava11 hn, par 
croire 4ue la sardine ~eante, fille de sa lantaisie, bouchait reeJlemcnt 
l'entree du port. 

Apportons done /J ce qui a ete dit de lu! et_~ ce 4u'il en a dlt lui­
m!me, une sa~e moderation dans noire creduhte. 11 est cependant des 
fails indeniables. II etait le fils du general Alexandre Davy de la Pall­
leterie issu du mar4uis Davy de la Pailleterie el d'une negresse de Saint­
Domin'gue. C'est dire que le ~eneral etait bcl et blen un 111ul11t_re, laro~­
che republlcaln, d'unc bravoure qui le fit surnommer le Hllfat,us Cocles 
du Tyrol, apres qu'il eut defendu a Jui seul un J'?Ont _contre un corps de 
cavalerle. Sa force ctait hercuteenne ; ii metta1t, d1,t so~ f_1ls, A bout 
de bras ci114 fuslls, dans les canons desquels ses do1gt~ eta,ent entres. 
Serrant les genoux, ii pouvait, en s'accrochant a une sol1ve, soulever son 
,cheval, mangealt a son dejeuner deux gigots et la selle d'un mouton. D~ 
moins. c'est son fils 4ul nous le dit. II est heureux pour le general qu'1I 
ne vl\·e pas de nos ]ours. 

Quant il Aie,andre, ii connut peu son pere, mort alors 4u'il avail 
trots ans. II fut clevc a la ,·a col11(!t¥, je te pou~se. dans sa petite ville 
natale, par les soins d'un boo cure qui Jui ~nse1gna quelq~es bribes de 
fran~ais et de- latin, un peu d'histoire, ce QUI. le p~sslonnatt, un peu de 
calcul, tres peu d'ailleurs et peut-Nre faut-11 votr la la cause de la 
prodigalite qui lit d' Alexandre Dumas, le plus grand • pan,er perce • 
de snn ~poque. titre qu'il partageait avec son anu Honore de Balzac. 

Si I• general Alexandre Dumas - ii avail, en vrai republicain. rcpu­
die son ori&ine patri:ienne et le nom de ses peres - mourut couvert de 
gloire, 11 ne lalssa pas d'ari:ent. Alors que tous ses camarades s'etaient 
ra11iCs ii Rnnaparte, L>umag n'avait pas \'Oulu reconnaftre le futur em­
pereur. II lui en coi1ta peut-~tre un marechalat, une princlpaute. II en 
resulta certalnement pour sa fi,mme et son his une g~ne monetaire 
lourde il supnorter et qui mil le jeune Alexandre dans !'obligation de se 
faire clerc de notaire pour apporter un peu d'argent dans la ,maison 
maternelle. 11 avait deja, a cette epoque, une autre . cord_e a son arc. 
La rej(iOn ctait glboyeuse le garde-manger souvent v1de, 11 fut tout de 
suite ~rand chasseur et e~cellent braconnier._ Son adresse cle tireur, dont 
ii Ctail ficr, lui procura dans sa vie l'occas1011 de rrnrrcr des rroucsses 
qui insnirerent sans doute Alphonse Daudet quand II crca Tartarln de 
Tatascon 

Mnlc. Alexandre etouffalt A Crepy-en-Valois Paris, sa vie fil'\'rcusc, 
ses thciltres surtout, l'attlraient irresistiblement II obtlnt un poste d'aidr 
hibliotltccalre cltez le due d'Orleans. plus tard Louis-Philippe, et ,·ecut 
dans 1111 naradis de livrr~ qu'il d~vor3it, surtout lorsqu'ils traitaient U'his­
toire. C'~talt unc r,a~gion er el1e le poussa d'abord _\"ers le th\!'!Ure. Une 
premiere piece histMiuue. Christine de S11edc, le ht connaitre. II dait 
lan:l· et nrnrcha hon train. 

II de,·int n1ors urte usine de conie. un producteur intarissable. II ne 
laissa pa, molns de 251 volumes de romans et 25 de pieces de thc~tre. 
Ct> fut u11 flot rontinu. Une embarrassante C!uestinn sc pose lors4u'on 
~tudie l'reu, re d' Alexandrt Dumas. Nous avons dit t!ue ~011 instruction 
a\'ait rt~ prlmalrc. lncompti.•te. Ouelle fut done la ~ource de toutt!S Ifs 
idt'es auto11r dcsuuelles hroda son itn;t"ination? 11 ai-mait l'hist11irt•, c'egt 
un fnit. mais ii la cnnnaissait mal S'il l'accommnd:iit fl sn mani~re, Jui 
dnnnant tres sou·\"Cllt des entorses Ct se sou:iant fleu des nnachronismeg, 
i1 y a\'alt 0011rt1tnt chez lui un certain fonds, un !l~le-mele d'anecdotes 
dnnt ii sa,•all tlrer le meill~ur narti Ii se documentait non seult~m,•nt s11r 
le rrnss~ de In France et des· nati.ons etlrnpeen11es. nrnis nussi c.ur les 
:1nclens, sur cctte Russie, tcrre nresaue inconn11e It ccttt' t!-nouu•. uu'il 
J)Hrcnurut en tnus sens fill rouni d'ufl \'OY3!!'e dnnt le rCclt t•st int~res­
s--ant i\ un point tel <!u'il est !'11:rmis de se denrnnder si 1111e honne part 
de ses nve11t11res 11c th.'··nula pas de ses nhes. 

On a su. p7u~ tard q11' Alexandre Dumas avait un collahoratcur En 
fait, ii t:n eut nlusieurs. mais un surtnut. Ma411et. fut le plus ouissant 
tie~ ailJcs. Auguste Ma crud cnnnaissait l'histoire rnicux qu' Alt',andre 
Oumns. 11 fnurnlss:iit le· fond ,a\'eC nr~cision . C'est a tors que l'e-crivain 
entrnit en ~ction. ~chaf:1Udait toute l;intri1:ue et n'hCsitait !l3'- 11 :l'"IOnrter 
Quellfue dt•c.ordre dan~ le~ faits nrt!cis uue lui a,'ait indivu~s snn colla­
borateur. Peut-~tre laut-il rnir dans ceS\'iOIS de la ,erlte l'oricin, de la 
r,udeur qui rrnussa .\\aquet i4 ne pas <1ccnler sa si2nature A =elle d' Ale,an­
dre Dumas. II fH~ffra luf laisser l'entie"re resr,onsabilit~ de sec. d~va~t--­
tions et se cnntenta de sa f'lart de droits d'auteur t)ue Dumas lui ,·er<-ait 
avec assr1 d'irrl•g11laritl•. non par m:ilhonn~tet~, Alrxandrt> tl\·ait trop 
le mer,ris de l'argl'nt pour ne pas ~trc hnnnCte, mais ii etait tnujnurs 
lt court. 

Sa vie etait trepldante. Le 
thMtre l'occupalt toujours. Ii y 
rassait ses soirees. Les actrlces 
l'attiraient aussi, ii consacrait 
a ces nymphes une r,artie im--i 
nortante de son te,mps. II col­
Iabora m~me avec l'une d'elles, 
dont ii eut la discretion de ne 
jamais donner le 00111, pour 
produire ce qu'il qualifiait c un 
de ses chets- d'O!u\'re •• son fils Alexandre Dumas, troisii,me du n0tn. 

Ii passait de longues lteures a sa table de tra\'ail. Ne fallait-il pas 
en,·oyer tr~s vite a l'lmprimerie la copie dans la4uellle Cvoluaient ses 
heros et qui justifiait Jes avances que fui consentait l'editeur. S'il a\'ait 
un_e pil!ce re<;ue dans un thC.:ltre, !'usage voulait qu'il dispnslt d'un cer­
tam nombre de places pour chaoue spe:tacle. Ces nlaces ii les vendait 
a l'avance ii forfa;t_ en bloc. Si la pii,ce etait uo· succ~s. tant mleux 
pour le re\'endeur. Si elle tombait a plat, tant pis. 

Ii a,•ait ses monies. Si la robe de bure de Balza~ est legendaire, Jes 
panta1'0ns a pittd d' Alexandre devraient l'~tre. 11 ne !lnuvait icrire que 
rev.!tu de ce confortable vetement, dont l'usagc etait necessite probable­
ment par son oriitine coloniale. II n'aimait pas I~ froid, ii en souffrit 
meme fortement en Russle. 

Cependant, malgrc son labeur ecrasant, Dumas trouvait encore le 
temps de voyager. II visita tour /J tour la Hollan de, I' Allema,:ne, la 
Suisse, l'ltalie, la Sicile, la France, l'Espagne, I' Algt!rie, t'Egyote. I' Ara­
bie, la Palestine, le Caucasc. Tous ces voyages etaient pour lul ties 
1mines olt ii O.ecouvralt des tr~sors d'idees et les rl!cits ou'il en faisalt 
etaient de 1 la belle et bonne copie. Quels soot les sujets ·sur lesquels ii 
n'a r,as ecrit ! Que de ,:ens ii a connus ! II fut garibaldien, co.\npta parmi 
les Mille A Palerme et /J Marsala. II fit le coup de feu, - uuelle joie pour 
Jui! - dans une Algcrle (!Ue le due d' Au male, son ami. Hait occuoe a 
con4uerir pour la France. II fit le coup de feu a Paris. lors de la ~ern­
lution de 18..R. bouda l'em!)ire et Napoleon Ill par respect !)Our la me­
moire de son pt!re qui avait boude Bonaparte. 

Et, pendant tout ce temps. inlassable, ii ecrivait \"!\'ant a,·ec ses heros 
qu'il parait volonliers de qualites qui Jui etaient propres. 

II fut un grand Ccrivain, et si sa langue n'a pas la r,urete de celle de 
Flaubert, ii fut cepcndant un grand edu:ateur, souleva l'entltouslasme de 
plusieurs g~rf~rations t!t honora· les lettres franc;aises . Les f)ersonnages 
du'i1 a crl!Cs :.nnt connus dans le monde entier, ii fut le fondateur d'une 
€cole. · 

Peut-!tre si le ,:eneral Dumas a,•ait conouis -marcchalal, prlnclpaute 
et maiorat, son his Alexandre n'e1it-il pas ecrit; a,·ouons que c'eitt ete 
dornmage ... 
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PROBLEME No 26 

Hori:ontalemenl. 1. (lnl ne 
craint pas le peril. 2. Tronp,·s 

Jntl•ress<'. - 10. l'nit~ l'lu.•1. 
ri\tr<'. 

de voyageurs rt'unls pour frnnchlr 
nn desert. - :l. Substances v/·gr­
tntes qui r~pani.lrnt u,w odenr 
"tuave. - l. QuelQU(' chost" ou p1•11 
lie chose. - Ren~oinc•. - 5 E\'l-ne-
1nent fortuit. - PRlrt d'origlne rs­
pagnole. - 6. Qui nppartirnt i1 
une intlan1n1ation df" l'ort•illP. -
Prl'sque un 11dvt-rbe. - . \'<'llltP 
11u monde. - On n 1en \'OH nltt~ dr 
nos jours. - 8. Se d<•l(ng,, tie corrs 
en combustion. • Limpidih\ dt•s 
pierres pred<•~tsrs. 9 C:ol~r" -

les anciC'ns Ronu,1Jh - Brun noi-

Verticalement. 1. Villr- du PCrou. - Fi1 confldrnrr. 2. ll(•ro-
c1ote en fut un incon1pnrablr-. - :l. Qui suit h• c1ru,il•11u•. 1. 
Rt'nnion cl<' clnq t•<'n1s frullles. - Preposition. - 5. J>ol'lri11~ tlr 
.Hs111-Chrisl. 6. Tt'rme tlu jeu d't'checs. - Possrsslf - Chlffres rn­
nrnlns. - 7. Inottrndurs. - 8. C<)lui quj tire son origlnr tit• quel­
qu'un. 9. Prl-position. - Fille d'lnachos. - Anagrnnunr cir : S<' 
j(•hl impl-hu)USPmrnl. 

Solution du probleme n° 25 
Jlnri~onlflh'mtnl. 1. Rns~et. - ~tie. 2. E\';.1ru?tion 

R~veries. - I. Olrtt• a. lnnt'. .-\9:. 6. :\n. - Rt•mblui. 
7. Grt'-as. F.n. - 8. Olnl. - A,·cru. - 9. Tn. - Si. - HhH•: -
10. Ses. - Crt't'rs. 

,· ertirak'111t111 
~-,y-,11 - En. 1. 
- i. Tete-J,.',·hr. 
10. E1wrgiq111•,. 

1 B<•rlinjlofs. - 2. Ave. 
S<.'(•lt'·ruts. - 5. t--.:ure. - Rs. - Ir 

:\ilrlne. 
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T·1it: 
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Ji,: re. viens aujo.urd'hui sur la representa­
tion de L'Ocage, au T•heatre de Poche. 
J 'ai <lit, dans rnon dernier article, l 'in-

teret de ce spectacle et souhaite qu'un an-irna­
tcu'r de la qua!ite de Jean Vilar soit effecti­
vernent soutenu. II suffit de songer a.ux rnoyens 
dont, par exernple, dispose un Alfred Marist, 
qui possede l'une des plus belles salles de 
Paris, pour s'indigner une fois de plus et ne 
vouloir pas adrnettre que !es gens de talent doi­
vent toujours ceder le pas aux rnediocres, pour 
lesquels tout est si f.acile. On imagine ce que 
\'ilar realiserait a la Cornedie des Champs-Ely­
sees ! lei, sur ce plateau ridicule<rnent petit, qui 
oblige a des simplifications deplora·bles, ii a du 
s'en tenir a une mise en scene beaucou,p trop 
succincte. Je repete qu'on ne s•aurait sans injus­
tice lui en tenir rigueur, et que, ,tel quel, cc 
s1>ectaclc est ,une maniere de revelation. Je re­
procherai toutefois a Jean Vilar d'avoir neg!ige 

puisse, des a present, compter pa,rmi nos 
hons acteurs et .Ja purete de son jeu. scr­
vir de modele. Jea,n Mercury s'identifie 

corn,pletement a son role, qu'il a evidernment 
t'ravaille avec amour. La f.acon dont ii joue de 
son intelligence et de son instinct est extreme­
ment inleressante; de tons, ii m'a paru le plus 
vrai. Louis Arbessier aussi est remarquable. La 
durete, presque l'acidite d'Helene Gerber, ou­
trees dans La Danse de Mort, conviennent ici 
d'autant plus qu'elles sont attenuees par une 
•a-ngoisse bien rendue. Jacqueline Clarys, Yvette 
Barran, Repp, Coussonneau et Jean Smaith 
completent excellement la distribu,ion... Avec 
L'Orage, le Theatre de Poche donne Cesaire, de 
Jean Schlumberger : ouvrage solidernent ecrit, 
_puissant rneme par endroits, mais exagere.ment 
litteraire. 

tout ce qui, dans cette piece, est bruit, et pense A deux pas du Theatre de Poche, au Theatre 
que le jeu des acteurs suffirait a Jui se.ul a Mon·tlparnasse-Gaston-Baty, ,Marguerite Jarnois 
creer !'atmosphere. Les •bruits, 1a musique joue Hedda Gabler, d'l•bsen. Ce chef-d'wuvre, qui 
comptent pour bea,ucou.p dans le theatre de contien,~ des passages d'une indicible beaute, n'a 
Strindberg, qui en a Lui-merne sou!igne l'im- point vieilli. i\1-ais cela est si peu francais, d 'une 
portan,ce. Vi.Jar joue irnpeccablernent, avec une Jacqueline Porel. Tramel, Maree I Vallee intensite si dr,ue, d'une le lie severile en merne 
honnetete, une ferrnete soutenue qui emport('- dans Les " J3 "· temps que d'une poesie si in,terieure que nous 
raient tout a fait si elles ne defol'maient un (Cruquis de Jan Mara.) n'y ,pouvons prendre enlierement part. Puis, 
peu son personnage, moins « rentre » a mon sens, .plus lribu- pour jouer ces qu·atre actes ou le drame est partout, ou chaque 
taire de eet.'e atmosphere, de cette amhiance dont je parlais, mot est redoutable, ehaq.ue ges-te tragique, ii faul des acteurs 
et secoue, de tern,ps a autre, comme tous Jes heros de ce drama- de genie ... Miarguerite Jamois est une grande actrice ; elle n'est 
turge, par une passion, une douleur inexpl'imables, complexes, pas une Hedd,a .Gabler. Hubert Prelier, dans le role du rnari, 
qui vont de pair avec l'opacite de !'action, du dialogue ou so.u- est execrahle ; Dorleac, dans -celui d'Eybert, tout a fail a cote. 
vent !es voix elles-memes contribuent au silenee. I.I ne faut pas Vanderic joue superieurement. Mme Coutan-Lambert et Sylvie 
oublier que le thea,re de Strindberg est rernpli de rmystere, Deniau sont bien. Le decor de Coula Rop,a contvibue pour beau-
d'ombre, de sentiments tus qu'il importe de ne point violer, de coup au succes d'Hedda Gabler. 
ne pas vouloir ecl-airdr. Cela n'empeche d'ailleurs que Vilar Pierre Minet. 

Pour la premiere emission de " Par is vous parle ", Sacha Cuitry a dit 

C 
'EST une grave erreur que commetteut bien des directeurs da thed:tre, 
]a plupart de.3 producteurs de tilms et quelques-uns de ceux CC qui )'on 
conlie le soin delica~ d'etablir les programm~s de radio. Oui. cas 
messieurs eo'ltlmettent une bien grande erreur quand ils s'imaginent et 

aiment ci declarer que J3 public est idiot. 
• Je ne me Batte pas de connaitre grand' chose, mais puisque depuis trente• 

a.euf an3, t~us lea soirs ie me trouve en communion directe avec le public. 
j'ai eu le loisir de me faire un.e opinion sur Jui : elle est on ne peut plus 
flalteuse. 

Je considero que mille imbeciles reunis sont plus intelligents q,u'un homme 
intelligent, car lea gens r8unis se cotiaent pour comprendre et il est inoui 
que to-u, 1es aoirs, a la niime second& exacte, huit ou n~)ui cents personnes 
aoieat emuea par le mime geste ou rient comme 1un seul homme d'un mot 
qul leur umble dr61e. 

Or eela c'esl un la(!. Quan\ a pr~jendre public a une prelerence 

marquee pour la mauvaise musiq,ue~ pour Jes ouvrages plats ou pour les 
ccmE'diei grivoises, ce n'est pas seulement une eneur grossiere, c'est ue• 
ureur in,solenle. Le public pre-nd ce qu'on Jui donne, ii eat bien oblige d• 
s'en contenter, mais puisqu'jJ est pr8cisiment oblige de :w'e-n contenter OD 
ierait stdctement son devoir en luj fournissant toutes ties oeC!~ele• 
ver davantage. ' / 



MEDRANO 

A 
V ~C sutt di::uxit=ine progTanune 111en::1uel, !\lt::dranu cuntinut> 
la t'ol'mule qu'!I avait lnaugul'ee la saison uerniere en 

pl'oduisant une vedette « en marge du cil'que » dans un 
numero con\;u et specialement travail!e pour la piste. 

LE PREMIER DISQUE 
DE GEORI-BOUE 

Cette fois, Jes populail'es fantaisistes Charpini et Bran­
cato deviennent, pour la clrconstance, le pl'ofesseur Bran­

catson et la voyante extra-lucide Charpiniska. Certains es­
prits chagrins assureront que pareille formule n'apporte rien 

C ELLE qui va avoir la ta­
~he ecrasante d'incarner 
a. l'ecran la Malibran 

L'HOMME 
QUI VENDIT 

SON AME a la tradition du cirque, est meme indesirable, et qu'une 
presentation de fauves rehausserait bien mleux le prestige 

du genre. C'est faire trop bon marche de la part de pitto­
l'esque que des artistes populalres ajoutent au spectacle, meme 

vient, pouv_ la premiere fois, 
de confler a la cire le cris­

tal miraculeux d'une voix 
ex~raordinaire. Extraordinai­

re ;3: P!us_ d'un titre ; beaute 
?e 1 em1ss1on, nettete de l'ar­

~1culation, couleur meme du 
timbre et. surtout ce fremis­

sement special qui decele !es 
yrais temperaments drama­

t_iq~es. Les deux airs propo-

C 
E film est tire d'une 

curieuse piece de Pierre 
Veber, intitule L'Hom­
me qui vendil son lime 

sl leur adaptation sent quelque peu J'amateurisme. Un artiste-
ne restera toujours a son aise dans un role improvise, Jui 

aJoutera toujours la part personnelle inherente a ses dons, 
et c'est d'ailleurs cela que nous devons a la haute fantaisie 

de Charpini et Brancato, !aches en liberte sur la piste, et 
qui s'en donnent a creur jole pour le plus gran·d plaislr de 

l'auditoire. se_s a !'admiration des disco­
philes sont un peu Jes che-

au diable. Elle contient une ex­
cellente idee qui, par certains 

cOtes, apparait m@me comme unc 
grande idee. Son premier merite est 
d'~tre originale en ce sens qu'elle 
transporte sur le plan du realisme 

un s.ujet essentiellement fantastique. 11 
est difficile de porter a l'ecran une re.u­
vre de ce genre et toujours perilleux de 
se tenir en equilibre entl'e la veritt' et la 

De tres bonnes attradions entourent nos deux fantai­
sistes. Les Rilendel's sont des virtuoses du. patln a rou­
lettes ; Jes Cheops, des athletes pratiquant avec aisance 
Jes jeux icariens. Le brio du jongleur Alexandro ne se 
departit pas d'une elegante uesinvolture, et sa dexte­
rlte fait merveille. Sanas est J'homn>e qui connait par 
creu!' toutes Jes dates du calendrier, toutes Jes defini­
tions du Larousse en deux volumes et tous Jes nume­
ros du Bottin telephonique. Ce phenomene de la 
mnemotechnie est assez spectaculaire, suscitant sans 

. vaux de bataille de toutes Jes 
chanteuses puisqu'il s'aglt 

de l'ai[ ?e Madame Butterfly 
et de I air de La Vie de Bo­

heme d_e Puccini. Celui-ci, en 
particuher, est une reussite 
etonnante par la fralcheur 

fiction, pour faire entrer dans u'ne action 
humaine Jes maleflces du diable. 

Les rCalisateurs ont eu ici l'extr.~1ne 
habilete de faire devier dans le sens de 

!'humour tout ce qui echappait a la logique 
raisonneuse. LA oll d'autres - on en a -eu 
la preuve ii n'y a pas bien longtemps -
eussent voulu faire peur. ils se sont conten-

ennui l'etonnement et la curiosite. Les Rockleys, 
perchistes modernes, renouve!lent une fradition 

~ u style vocal et la facili te 
ou la voix se meut dans l'ai­

gu, sans jamais prendre Ia 
~!us le~ere metallisation. 

C est vra1ment Mimi qui 
z_nontre a Rodolphe l'ingenui­

te d_e son. creur. On peut 
Peut-etre faire une Jegere re­

serve sur une certaine uni­
formite de tempo qui se fait 

plus nettement sentir dans 
Butterfly. La note finale 

tes de fake rire. Ainsi, its ont cn1porte une 
partie di fflcile ... 

vieille comme le monde. L'art Jeger, l'adresse 
hal'monieuse des Alyxons, trapezistes de classe, 
l'etiennent longuement !'attention de meme Que 
l'audace juvenile des Marinos, de,ix equilibristes 
sur cycle qui font courir un frisson dans !'as­
sistance du haut de leur fl'agile et minuscule 
plate-forme. 

La cavalerie de la Rose d'Argent est deve­
nue pompeusement « Academie » et sem­
ble avoir perdu par cela meme de son dy­
namisme du mois dernier Les clowns­
maison sont egaux a euX:-memes. C'est 
avec un plaisir renouvele que nous. re­
trouvons Pipo et Rhum, MaYss et Beby, 
Recordier et Lorlot. 

aussi n'est pas d'une jus­
t~se exemplaire; petits de­

tails sans importance en 
comparaison de Ia magnifi­

que ambiance sonore du 
,morceau. Belle gravure oil 

On ne racontc pas une histoire comme celle-
la. Son developpement, Jes pointes qu'elle pousse 
en divers domaines bien difTCrents, vaudraient 
pourtant d'etre etudies. II semble tout d'abord n'y 
avoir la qu'un Jeu. On s'y interesse sans y croire. 
Le paradoxe amuse d'autant plus qu'il est exploite 

par des artistes Jouant chacun dans le ton de son 
personnage. Andre Luguet, avec desinvolture ; .Mi­
chHc Alfa, avec emotion; Robert Le Vigan, avec sar­
casme. Leur rencontre flnit pourtant par atteindre a 

!'emotion. Qn s'etonne de pa,ser insensiblement de la 
satire au drame, au dram.e de l'homme qui se trouve 
dans J'impossibilite de faire le bien. 

1 orches_tre est un peu dis-
cret, ma1s ne risque pas d'ap-­

J>Orter de l'empatement. En-

On a toume beaucoUP de films a tendances moralisa­
trlces ces temps dernlers. On donnerait la plupa11 pour le 
simple geste de Luguet. ,hesitant devant cleux mains d'enfant 
!endues. II y a la un moment d'emotion intense. Bien que 
le r£-qJisateur n'ait pas apouve, on le 5ent d'~mouvante fa-

Francis 
France. 

Jn le premier disque de 
. me Geori-Boue est une 

~on, et des cet instant, le fllni prend un ton nouveau. Sans 
de'!'~ler Ja part de realite qui existe entre le diable et ce mys­
ter1eux Zakaroff, dont Gregori seml>le l'envoye, on est pris 
desormais .par le cote draniatique de !'action et !'on flnit par piece de collection qui doit 

t_rouver sa place dans toute 
d~18

\ 0 thequ~ en attendant que 
au res c1res, signees de 

cette ~oderne Malibran, ail­
lent lUJ tenir compagnie. 

Pierre Hiegel. 

y crolre. . 
Cet t'quilibre en un sujet si difficile merite grande attention. 

Le recit ne patauge a aucun moment. Il va vers son but selon 
nn developpement logtque et pourtant imprevisible pour le spec­

tateur. 
Ii f,aut dire aussi que le realisateur J.-P. Paulin a etc servi par des 

interpretes exce!lents. Andre Luguet est, avec beaucoup de maltrise, le 
banquier qui a vendu son Ame pQur retablir ses affaires. Michele 

Alfa, decidement en progres, joue Ires simplement un personnap;e dif­
ficile et Jui donne une emotion profonde. Larquey est l'abbl' Lampin. 
le pi\le du bien, tandis que Le Vignn es~ celui du ma!. Ce dernier a fail 
de Gregori une com position etonnante. ECHOS ET 

DE LA VIE 
REFLETS' 

PARISIENNE 

C 
HAQUE mardi a 16 h. 15, votre po,5te, cheres lec­

trices, va devenir un merveilleux miroir, un miroir 
ma11ique : Le Miroir Enchante. 

Mona Goya, Jean Perier. Genrsr('s Collin completent la distribution. 
En bref, avec CC' nouveau film, 'le cin~ma francais confirme unr ten. 

dance deja remarquee a trailer des sujets curieux. 11 faut s'en r~Jouir, 
ear cette recherche ,;eule est de nature a le relever. 

Cn miroir, c'est un morceau de verre, une plaque '.le 
mc!tal, une pierre polie, que sai.~-je encore, et meme la 
surface des eaux. 

Placer un miroir dans une chambre, c'est en erarter [es 
murs plus siirement que si l'on y per()Gil une porte. 

Le ,miroir est la porle c/,11 monde a l'envers : Alice la 
franchit dans son sommeil, Orphee la traverse pour ra­
mener a la vie Eurydice, son amour perd11 ... 

Et le miroir est aussi la porte derobee de l'aventure in­
ierieure - c'est seulement grace a lui que nous po11vons 
lire noire visage, 011 inierroger nos yeux, . oil. noire 6.me 
se reve.le. 

C'est po11rq11oi j'ai iniiiule ma nouvelle emission : Le 
l\llroir Enchantc. « La litteraiure, disait Pascal, est 11ne 
jolie demoiselle pleine de miroirs et de c/wines. » ;\'ous 
puiserons un peu par/out dans ses iresors, et nous espe­
rons y trouver assez de chaines pour uous retenir, assez 
de miroirs pour vous emouvoir ,m meme temps que vous 
reflechir ... 

Fran~oise Laudes. 

Pierre Leprohon. 

Photos extraites du film 

. I 
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C OM.\ \E chaqi,e semaine, !es jeunes auditeurs trouveront 
ci-dessous le programme des emissions de I' Ecole Fa­

miliule, et uussi frs corriges des devoirs qui leur ont ete 
donnes au cours cle la semaine passee. Qu'ils comparent l eur 
propre travail avec ces solutions afin de dfceler Les err eurs 
qu'ils ont pu commettre. 

Nous recommandons aux parents, aux mouiteurs, de sur­
veiller cetle correction qui appelle souvent des explications, 
des con,eils supplementaires. · 

SEMAINE DU 18 AU 23 OCTOBRE 1943: 
Lundi 18 octobre : 

MORALE : Le choix d'une profession. 
Mardi 19 octobre: 

ARITHMETIQUE: Calcul mental. 
E4uilibre du budget famil ial . 
Proble,mes proposes en devoi r : I ) « Une fami lle depense 

pour sa nourri tu re et son entretjen 56 fr. par j our ; 375 fr . 
par mois pour son logement; 2.352 fr. par an po6r le chauf­
fage et l'ecla i ra11:e; 1.800 Ir. pour Les imp0ts et les assuran­
ces. Ses econo•mies s'e levent ii 1.700 fr. au bout de l 'annee. 
Que! est le gain du pCre? par an ? par mois? » 

2) « Un ouvrier travai lle 25 j ours par mois. II depense 
i2 fr. par j our. II economise dans l'annee 846 fr. Combien 
gagne-t-il par jour de travail ? » 

M ercredi 20 octobre : 
LECTURE EXPLIQUEE. Redaction. DEBUTS 

Le troisi~me jou r de son ar r ivee, Vincent commenc;a done 
ce qu'on peut appeler proprement l'apprentissage. L'Herisson 
dressa un etau pre!s du sien, a hauteur con\'enable pour que 
Vincent p1it travailler sans se hausser sur la pointe des pieds 
ou se courber trop bas ; en t re tes lames de p10tmb, ii fit tenir 
el serra fortement un bou t de lame tie fer ramassl! ,narm i Ies 
dechets et confia a l'apprenti une vieille li me capable encore 
de mor lfre. 

« Ticns, d i t-i l, pour bien limer, ii f au t p rendre la position 
d"un escrimeur qui ti r e t'epee au regiment, sauf que c'est l e 
pit.!d gau,ci1e et non pas le dro it (Ju'on porte en avan t. Regar­
de-moi. Mais la main, vois- tu, tout est lit. J'aurais beau te 
montrer comment <lonner le coup Lie Ji,me, j amais tu ne 
feras bien si tu ne devines pas ce qu'il faut y mettre de fo r ce 
O!I de douceur. Presque toujours la do uceur, apprenti. (;a 
c·reuse et <;-a menaut: ensemble. Un limeur doit avoi r tout son 
esprit dans la paume de sa main. 

- Si vous croyez, repondit Vincent, que mon pere ne 
l'a pas, son esp rit dans la main, quand ii tient la charrue? » 

L 
.\ g-rande Jig-nee des cordes fran­

(;aises a trouve en Pierre Fou1·­
. nier un temoin authentique de 

sa tradition faite de logi q u e, de 
souci du metier et du style. 

Pierre Fou r nier, sacri flant lu i 
aussi a la n1ode conternporaine du progra1n111e etalon coJY:tpose 
de trois Concertos, vient, a u cours de son recita l , donne salle 
Pleyel a\'ec le concours de l'Orchestre de la Societe des Con­
ce,·ts du Conservatoire sous la direction de Charles Munch, de 
remporter un eclatant succes. 

Res magnifiques qual ites de musicien, celles non moindres de 

LES BUREAUX DE CONCERTS 
KIESGEN, de VALMALETE, DANDELOT annoncent 

S. GAVEAU Reclul de Vlolon S. PLEYEL Les 
Vend red i 15 Jeud i 21 ~tudes T ransce ndantes 

Octci:bre GINETTE NEVEU Octobre d e Liszt par 

20 heures avec JEA N N EVEU 20 heureJ JEAN DOYEN 
S , GAVEAU S , GAVEAU C hant e t P iano par 

Lundi 18 R4cltal de Chant Ve ndred i 22 HELENE LAURIE 
Octobre YVONNE DELBREL Octobre 

ANDREE BERTY 20 heures /5 20 heure, 15 

S. GAVEAU I Deux seances donnees S.du ARS REDIVIVA 
s:~re~\ 

1jo par le QUATUOR 
CONSERVATOIRE 
Samed is 23 & 30 Deux concerts de m usi-

20°h:':!;",5 LEON PASCAL Octobr• que anc ienne d iriges par 
20 heures Claude C russard 

S, GAVEAU LA MUSIQUE ESPAGNOLE S. GAVEAU Festival Mo zart par 
Mercredi 20 Samed i 23 l' O rchestre de Chamb r e 

O ctobre 
par 

Octobre DANIEL STIRN 
20 heures ROGER MACHADO 20 heures 15 avec Mar. -Ai m . Warrot 

EC, NORMAL£ Recital de Violo n S . GAVEAU 

I ALBE:t;i;£QUE 
Mercrepl 20 Colette GENISSIEU Mercre di 27 

Oct obre Octobre 
20 heures avec Ginette Gu ii lamat 20 heures 

Location a4x Salles et chez Durand 

Le regard 4.u'Cchangerent a ce moment le compagnon 
et I' apprenti prouva it q u' une sympath ie pouvait na itre 
~ntre ces deux ouvriers dont l'un a"ait le goflt tlu me­
tier et ctont l'aut re t' aurait sllrement. 

REN~ BAZIN. (11 eta i t quat re petits enfants.) MAME, editeur. 
Vendredi 22 octobri• : 

GRAMMAIRE-ORTHOGRAPHE 
DICTEE : Les travailleurs_ 

C'es t pour t oi que le meunier est blanc; c'est pour t oi 4ue le boucher 
est rouge; pour toi que le l aboureur est briil e pa r le sole ii; c'est pour 
toi Que le cordonnier a J'echine ronde. que le macon a les mains cal­
leuses, que le 1medecin s'expose .aux contagions, qu e le mecan icien est 
debout sur sa locomotive ... Quand ces hommes 1meurent a teur poste, 
c'est pour toi. Tout homme qui remplit une fo nction uti le la remplit 
pour les autres. 

Quand tu auras 
l e~ trava ill eu rs. II 
tour. A ton tour, 
rffo r ts ii faire. 

c<nmpris cela, tu ne te contenteras pas de respecter 
faudra l.JUC tu I t.; imites. Tu te rendras uti le a ton 
tu auras pour les au t res des peines a porter, des 

Ch. WAGNER. 
Ana/)'se: « Le meun ier fai t le pain pour ·1es vil lageo is. » 

Samedi 23 octobre : 
SYSTEME M ETRIQUE. Cal cul ment al 

Revision des mesures Ue longueur. 
Probteme vro11ose en devoir : « On enfoure un pre rectangulaire de 

24 dam. de l ong sur 80 111. de large d'une triple rangee de Iii de fer. Ce 
Ii i de f er coute 25 fr. l ' hm. Les pieux qui les soutiennent coC,ten t I f r . 25 
l'un et sont places -a 5 m. l'un de t'autre: 

On demande: 1° l a valeur du I ii de fer; 
2° le montant total de l a depense, sach ant 4ue l 'on a utilise 3 kg. 

de . pointe~ a 3 fr. 50 le kg. 

CORRIGE DU PROBLEME DE GEOMETRIE 
DE LA SEMAINE DU 11 AU 16 OCTOBRE 1943 

GEOMETRI E (le~on <111 lundi I I). Solution du prob/eme d'u tapis: 
22 m. 

Jean chenche le 1/2 peri metre : --- = 11 m. (snit une longueur 
el une · la rzeu r) . 2 

Puisque la longueur a I m. de plus que la largeur, s'i l retire I m. 
11 m. , ii aura 2 l argeurs ou JO :m. 

JO 
= - = 5 m. et L = 5 111. + I m. = 6 m. 

2 
Verification P = (5 m: + 6 m.) x 2 = 22 m. 

bri ll an t v i1·tuuse. sa <.: l as!--e in<•on­
testee de v i o l oncelliste internatio­
nal , trou veren t au cou1·s,de ce con­
cert n1aintes occasions de se 1nani ­
feste r 

L'in.terpretation qu'il donna du 
l..:u:)L•ertu en re majt.•ui- d~ J. Haydn, d'une Ccriture p1·6-ro1nan­
tique, qui m et a ' "" fois en ve.l eu r l'ol"(;hestr e et le sol iste ; 
celle de !'admi r able Concerto en la m ineur, de 8chumann, 
cnef-d ceuvre du ronutl1t i s1ne et de la passion, expression i ne­
galable d'une sensibilite ai1;;-ue et d'une pensee musica l e ]1uis­
sante . celle, enfln, du Conc~rto en s i mineur de l)vorak, in­
fluence par Brahms, f u rent pour Pierre l•~ournier une n1agni­
t1que reussite. Si quel ques sif/lements dans Haydn, si q u elqucs 
sons ecrases dans Schumann, imputables a la sensibi l i te ph,v­
s1que de !' i nstrument lui-meme et san s reelle portee, ont 
attenue la val eur de ses tntd uctions sono r es, luuons sans re­
serve par contre !'execu tion de l 'ccuv1·e de l>vorak qu i a ll' 
rare ineri te d'etre', par son sen s du violoncelle, pur sa mel odie 
et ses rythmes, admi rab l ement adapte aux possibi!ites de ! 'ins­
trument, et .qui est . pa.r su i te, particu l icrement apt e a mettre 
en valeu r les moyen s d u soliste. La rPmarq u abl e qualite de sa 
sonori te, l a transparence, l e raffinemen t sensuel df' sa ma.ticre 
son o r e, cet archet inf aillible d'un e sou p l esse etonnante, et sur­
tout toute l'exteri orisation qu'i l sa l t donner avec un a r t com­
plet aux phrases chantees, con sacrent le tal ent de l'i erre l<our­
nier et le classent par m i les p r en1iers de n os jours. 

lnutile de souligner avec q ue,l soi n et quelle m u si cali te a b so­
lue, C harl es M unc h t i ssa, avec ses main s d'orfevre, ces mams 
qui ont une ame, la. mati ere orchestr a l e autour de ce chan t 
instru n1ental, realisant a ins i u n e fus ion de l 'orche~tre et du 
soliste d'une spiritualite et d'un meri t e san s egal_ 

Les Association s symphoniq u es : Lamoureux. l'asdel oup. So­
c i etB des Concer t s du Conservatoire, Soc1ete des lnstru ments ,\ 
Vent, repren n en t leur activi te sai sonnier e et dominical e. L eurs 
p r emie1·s programmes son t naturellement sa.ges et adaptes aux 

gout du g-r and public. At-

"0. A.C." 
M m• BOUCHONNET annonce 

S. PLEYEL 
D imanches 

2 -4 Octob re 
7 N ovem bre 

14 heures 

De ux rec itals 
avec p rogrammes 

d i fferents 

JOSE TORRES 

ten dons des revelati ons, 
es per ons-1 e, in teressan t~s. 
Signalons chez Lamoureux 
l es debuts d'une jeune p i a­
niste, Christiane Verzi eux 
qu i, dans un Concerto de 
Sain t-Saen s, mit e,i l umi ere 
ses channantes et sCrieusPB 
q u alites d<> nwsicienne. 

Pierre d ' Arquennes. 
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VII (suite} ., 
, POURQUOI ne m'avez-vous pas prevenue, ma pauvre enfant? 

C'est mo! qui vous al denoncee, pardonnez-mol. 
- Je n'al pas a vous pardonner, mon cher vlell am!. 

vous avez repondu aux questions qui vous etalent posees, 
vous ave2 blen !alt. Pour moi, je n'al rlen a cralndre, je n'al 
rlen fa! t de ma!. 

- Permettez, dlt le juge d'instructlon, vous lltes, dl!s aujour­
d'hul . lnculpee de tentative d'empoisonnement sur la personne 
de M. Prosper Cavoque, je vous mets en etat d'arrestatlon. 
Monsieur Tlllet vous pouvez vous retlrer. . 

- Glsl!le, ma petite Gisl!le. dlt le vlel.l homme en se preci­
pita nt vers elle pour l'embrasser, soyez courageuse. 

- Je seral courageuse, mon aml, car je suls lnnocente. 
Et, dans l'orellle, M. Tillet lul gllssa : « Claude Neris 

s'occupe de vous, ayez conflance. ~ 
Elle lul serra Jes mains sans repondre et Jes gardes, qui 

etaient entres, lul flrent slgne de Jes sulvre. 

VIII 

Qulttant le palals de justice oil II avalt lalsse Glsl!le Moreau 
aux mains des gardes M. Tillet se hAtalt de regagner sa 
demeure. II avalt rendez-vous avec Claude Neris qui n'epar­
gnalt nl son temps nl sa peine dans la recherche de la verlte. 
D'abor-d le journallste avalt mene son enquHe aupr/!s des gen~ 
qui connaissulent le mleux Glsl!le. Leur conviction etalt una­
nlme Personne parml ses intimes ne pouvalt crolre a sa culpa­
blllti. Elle avalt la reputation d'etre douce, charmante t:l 
malgr(! les Indiscretions de la presse sur son amour pour le 
rapltalne R.. chacun se plaisart a vanter la dlgnlte de sa vie. 
Par contre !'opinion etalt neltement dHavorable a Prosper 
C'avoque. On le dlsalt brutal, vlndlcatif, doue d'un fol orguell 
el tr0s capable d'avolr susclte une halne lmplncable. 

Ensulte, le jeune homme s'etalt rendu dans le cafe tenu par 
Jean Dubois, mals la, II n'avalt rlen apprls d'autre que ce 
qu'avalt r<'v<!l6 le rapport de l'lnspecteur Luzart. 

Enfln Clalll;le N<!rls se promettait de questlonner longuement 
le vleux chlmlste qui possedalt pet1t-Mre des Indices dont II 
ne mesuralt pas ·1•1mportance. 

Apr0s, II lul resteralt a lnterroger le domestlque de Cavoque 
C't !es t<!molns de sa mort dont on avalt retenu Jes noms. 

M. Tlllet trouva Claude Neris dans son laboratolre, en con­
templation deYant la fameuse armolre aux poisons dont II 
n'aYalt que trop entendu parler ce jour-la. 

- Bon)our, mon Jeune ami. Est-ce en regardant mes petltelf 
boulelllt•s que vous "sp<!rez decouvrlr la solution du mystl!rtt 
qu I nous prt'.;occupe ? 

- l'!'ut-l!tre, mals dltes-moi, c" placard n'est-11 Jamals ferme 
a cl(!? 

Jamals. 
- C'esl blen Imprudent. 
- Jc rc<;;ols trcs peu, quelques amls lntlmes, d'Age respec-

table, n'lgnorant pns le danger qu'of'frent mes floles. 
- Evldemment. Mais (la voix de Claude trembla lc\gl!rement) 

et Mme Moreau ? 
Le vlelllard balssa la tMe. 
- Ah ! flt-II aYec un ton d'accablement. 
~ Quo! dune? C..u'est-11 .arrive\? Parlez, Je vous en p.rle. 
L'inqulc\lude de Neris etait si poignante que le vleux chlmlste 

se rpprit. JI rnlt rapldement, mals sans omettre aucun detail, 
le Jeune homme au courant de son entretlen avec le Juge d'ins­
ll'llctlon ,·l de l'a.1 restatlon de leur amle. 

LP 1our11allste l'~coutait sans l'lntcrromprc, !'air soucleux. 
Quand II eut acheY«! sa narration, Claude Neris prlt Ia parole. 

- Ii ,•st fllcheux trcs f/l.cheux Que Mme Moreau alt men­
tlonn(! qu'elle avalt cu la tentatlon d'ouyrlr ce placard. Enfln, 
ce qui est tnlt est falt. Maintenant, rappelez blen vos souve­
nirs, monslt•ur Tlllet. Qui aYez-yous recu dans. cc l11boratolre, 
It's dHnic1·s Jours qui ont precede l'assasslnat de Cavoque 

'-' !\ta domest!Que d'a.bord, qui falt le mc!nage tous !es Jours. 
Jules Desgrnnges, de l'Academle des Sciences, mon cousin Per­
rin, ,•onsclller a h• Cour des Comptes, Joseph, le fldille servlteur 
de CaYoque, et Cavoque lui-m~me. 

- C'e~t tout? 
- C'est tout. Bien entendu, je ne mentlonne pa.a la vlslte 

fa.lte pllr Gls0le. 

- Oui Vous n'avez rlen remarque d'anormal au cours de 
ces receptions ? Car enfln, rlen ne prouve que c'est chcz vous 
qu'ait ete subtillse le poison. 

- A YOus. mon Jeune aml, Je ne veux rlen cacher, Je suis 
presque sQr que mon armolre a eU vlalt«!e. Voyez, toutes !es 
boutellles sont allgnees )'etiquette a l'exterleur or J'en ai 
retrouve plusleurs tournc!es en sens inverse. · 

--. Lesq u el-I es ? 
- Je ne m'en souvlens plus . .Je ne me suis m~me rappele ce 

detail qu'au cours de l'enqu~te et Je me suis blen garde\ d' en 
parler . 

- Quand vous etes-vous aper,;;u de ce eha.ngement? 
- Le lendemaln du drame. II faut vous dire qu• Je n'avals 

pas ou,e,·t ce placard depuls une semalne. 
- Done, a votre a vis, lJ , st r,ossible q11'nn se ~olt procure 

le poison chez vous. 
- J'en al l'lmpresslon tr/ls nette. 
.._ Et Yous croyez egalement que ce la.rein ne dateralt pa s 

de plus de hult jours avant la mort de Cavoque ? 
- Certalnement. 
- Alors nos soup,;;ons ne peuvent se porter Que aur ceux 

Que YOUS m'avez nommes tout a l'heure ? 
......., C'est fou. 
- Pourquol? 
- Mais reflechlssez un peu. Le preparateur de pharmacle a 

denonce dans sa letlre une femme •blonde portant un rubls. 
Deux femmes seulement sont entrees lei : ma Ylellle bonne 
et Glsl!le. , 

- Le prc\parateur de pharmacle, repentant et a nonyme mals 
qui a file avec sol-disant vlngt-clnq mllle francs, est bien' suJet a caution. · 

- Pourtant, une femme blonde avec un rubis .. 
- Ecoutez, monsieur TIIJet, nous verrons cela plus turd. 

Pour le moment parlez-tnol plut0t de Jules Desgranges. 
Le chlmlste haussa Jes epaules. 
--, Jules Desgranges, c'est un vlell am! de touJours, abso-1 Jument honorable et trils savant. II est arrive chez mo! un 

solr vers neuf heures. J e falsals une experience a le.quelle II 
s'lnteressalt. II m' a prHI! son concours. Je ne l'al pas qultte 
une minute. 11 ne s'est pas approche de l'urmoire et II est' 
re part! au bout 
d'une he u r e. 
D'ailleurs, II 
ne connalsse.lt 
pas Prosper 
Cavoque, qui ne 
venalt jamals 
me volr que 
lorsque j'etals 
seul. 

Et M. 
Perrin? 

Robert? 
II est venu me 
chercher un.i 
apr/!s-midl 
vers trols heu­
res et nous 
sommes partls 
ensemble pres­
que lmmc\dla­
tement. C'est 
«!galement un 
homme d' u n 
certain Age et 
qui ne frequen­
talt pas Ca­
voque. 

- .Joseph ? 
- Joseph. II 

e t a J t envoy,! 
par Cavoque 
pour prendre 
chez mol des 
Jlvres que 
J'avals promls 
de preter a son 
ma It re. Pur 
exm::,I~. ii est 
vral que je l'e.t 
I a i s s e seul 
dans cette 
pi/lee, le temps 
d'aller cher­
cner Jes vol u­
me.! daus la bl­
bliothilque. 
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AN~ois P~RIER 
Jouent avec 
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Com,die en quatre actes de 
M, ROGER-FERDINAND 
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et 

MAROEL VALL~E 
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" SUR DE.UX ROUE.S ... '' 

U 
N recensement amusan~ a faire, quanl a ses resultats 

imprevus, serait cel.ui des bicyclettes a Paris. On 
serait sans doutc surpris de leur grand 1;1ombre. 
Que de velos sur les arteres de la ca,pitale, dans 

les fourgons <le queue du train, dans Jes garages, dans 
Jes co.uloirs d'immeubles et jusque dans Jes a.ppartc­
mcnts. C'est a croire que chaq,uc locataire posse-de sa 
« petite rcine ». Notez que, dans cettc armee de cyclistes, 
lres peu, au fond,, le sont au vrai sens du mot. A part 
l'usager eternel : le porteur de fournaux, le livreur, le 
gar~on de courses ; a part l'ex-automobilisle qui ne peut 
se resoudre a entrer dans le metro ; a ,part le menage 
fervent du tandem et le cyclisle des hea.ux dimanches et 
des ran-donnees a la ferme, les autres possesseurs de b icy­
clet:les ne sont que des rPrevoyants qui ont ,place leur 
argent coonme cela, ou se reservent un moyen de loco­
motion po.ur le ca.s oii. les autres viendraient a faire de­
faut ! « Avoir un velo sous la main est prudent », pen­
sent-ils. Moi, je veux bien. Sans souhaiter l'arret des 

~f nsports en commun, j'avoue que le s,pectacle de tous 
(Y,f< Parisiens monies sur roues ne manquerait pas d'al-

. · s agents de la circulation en perdraient la tete ... 
· Gavami. ;-. 

.ia-.c~•-_;:~....i--+o....:-°i7._ ____________ ~~-

JARDIN DE MONTMARTRE . ~,.~,c •10 Uno for~::E:.i~~-J~~o;u,lc-Hall 
•• ■ : =~I dans so~ ja.rdin d hiver 

I Tous les jours, The Artistique de 5 a 7 

Solr. 20 h. Sam. et Olm. mat. 16 h. 
avec un PROGRAMME de VEDffiES 

APOLLO 
TANIA FEDOR 

JACQUES VARE NNES 
GILBERT - GIL 

PRIMEROSE PERRET 

LA DAME DE MINUIT 
Comltdle do Jeon do Lt TRAZ 

Mot/n~s: Oimonches et F@tes d IS h. 

TH9TRE DE PARIS 
GABY MORLAY 

et 

ANDRE BRULE 
dans W INStPARABLES 

Solr20 h. (sauf mer.) Mat. Sam. Olm . 16h. 

- ~~r~rV!~,~l~nSr ~ 
SPINELLY 
RELLYS 

L'ECOLE DES COCOTTES 
T. I• 1 . (saul jeudl) 20 h. Dim. mat. 15 h. 

.__ ___ Mont. 02-19 ___ _, 
PALAIS-ROYAL. 1ro1 1ucc'1, de J. de Letraa 

SOIR. 20 H. (Saul Lundi) 
MAT. DIMANCHE IS H. 

LOUEZ A : 
~LY. 49-34 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuls « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

DAUNOU Jean PAQUI 

L' AMANT de PAILLE 

COM£D1E GAIE OE G , MANOIR 
AUTEUR DE "M' DE FALIN DOR" 

UN NOUVEAU SUCCES 
.------- TOUS L■s SOIRS a 20 h, 30 pr6cl1es _____ ___, 

CHANTILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

10, RUE 
FONTAINE 

« BON JO UR PARIS,> 
un 1ucct1 trlQlnphal dont tout• la pre1n 1'e1t falt 1'6cho 

~ APRl:S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et leur■ IS vlrtuo1es 

(Photo Harcourl.) 

CHRISTIAN-GERARD, 
q,ui remporte actuellement un tre■ 
vif succlts , dana « Pienette », au 

Theab:e de I' Avenue. 

BAL. 41-10? 
... C'est le numero du 

C LU B d~aR I VE 
HANSON 

55 bis, Rue de Ponthleu 

DIRECTION : 

JANE PIERLY et RIESNER 
Preparation au tour de chant 

Diction, Rythme, Interpretation, 
Come.die, Mlse en scene, Solf,ge, 

Claquettes, Plano, Jazz 

Professeurs : 
Jane PIERLY, Anne DELVAT, 
Bernard PEIFFER, A. CHIRVAIN 

Ecole du Micro et de la Radio 
Studio d'enreglstrement 

FORMATION 
Cl NEMATOGRAPH I QUE 

Plateau. - Te1$vislon 

Debuts certains en public 
Muslc~Hall , Cabaret, Radio 

CABARET PRIVE DU CLUB 
Ouverture: Dimanche 24 Octobre 

Reserve aux adherents : 
Le vendredi, de 20 h. 30 d 22 h. 30 

Le dimonche, de /6 h. d /9 h. 
et reserv, aux professlonnels 

de la chanson : 
Le mercredi de 20 h. 30 d 22 h. 30 

TOUTES LES CHANSONS DU CLUB 
sont en vente au "Club Prlv6 de la 
Chanson", 55 bis, rue de Ponthleu. 

PARADISE 
16, rue Fonfaine (Tri. 06-3 7) 

LA REVUE 
Tous les solra a 19 h. 

1:TOILE ~~~~~ 
I 
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par Fran~oise LA UDES. 

D 
ANS mes deux derniers echos, je vous avais deja donne quelques indications et quel­

ques vues d'ensemble sur la collection d'hiver, mais je vous dois quelques images 
plus precises et plus detaillees. On voit toujours, dons Jes salons de couture, des 

choses qui emerveillent la vue, enchantent l'imaqination, !ant d'idees nouvelles, !ant 
d'adorables reussites, tant de gout, d'harmcnie de chic, que I on est panaitemenl heureux 
de voir ces robes et qu'on ne songe meme pas qu'on pourrait, peul-etre un jour, a force 
d'ingeniosite et de patience, !es porter. . 

Voici tout d'abord des tailleurs de sport aux epaules marquees; !es vestes sont longues 
avec des plis et des grandes por.ihe:,;; !es jupes tres larges en lorme. Une toilette de 
sport originale : veste ecossaise, grande jupe noire et hautes quetres ecossaises assorties 
a la veste. On porte avec cela cranement un chapeau de garde-chasse surmonte de 
grandes plumes de coq. Dans !'ensemble, l'ecossais est tref a la mode pour tout ce qui 
est sport, ainsi que le velours c6tele qui lctit cette annee une rentree sensctionnel!e. 

Les robes d'apres-midi seront souve".ll noires; !es jupes son! Ires larges, les tailles sou­
vent lroncees avec un gros paquet d'ampleur qui retombe sur le devant; souvent, aussi, 
de larges, tres larges ceintures Ires serrees. J'ai remarque particulierement une robe de 
crepe mat noir, aux manches raglan et don! le hau: 
est orne de curieuses broderies perlees et de petits 

nceuds Louis XV en velours. 
Une nouveaute interessante : !es tabliers que nous 

voyons surtout dans la belle collection de Lanvin, rea­
lises souvent en des couleurs chatoyanles en opposioon 
avec le ton de la robe ou encore executes en de jolies 
etofles eclatan!es, telles que le broche, lame, dont !es 
tons son! ctlors rappeles oar un ornement de rubans urns; 
RQrlois, ils partent seu-lement de la taille, parlois ils par­
tent du col par une bavette el son! munis de poche. 

Dans les manches, une jolie nouveaute chez Jacques 
Fath : la manche trois quarts Ires serree au coude, mais 
qui s'evase ensuite gracieusement sur un depassa ,, de 
lingerie, cela est Ires joli, tres feminin, un peu 1900 ... 

Les manteaux sont souvent tres larges, munis de man­
ches raglans et de ceinlures : j'en ai vu un charmant 
bien que tres simple : en qros tissu floconneux, tout 
droit et boutonne par une simple ranqee de boutons; !es 
poches de biais et le col etaient hordes d'un bourrelet 
de lapin qui faisait un demi•cercle qracieux sur la poi­
trine. 

D'autre part. une qrande nouveaute dans les man­
leaux : ce sont !es broderies aux couleurs eclatontes qui 
apparaissent sur le col et sur !es manchettes; le dessin 
el les couleurs vives de ces broderies rappellent !es meil­
leures creations de Bakst a la grande epoque des 
Ballets russes. 

On porle aussi des redinqotes noires tres amples et or­
nees d'incrustations de velours, le dos souvent tres lra­
vaille. 

1. Tailleur en lainaqe mar­
ron. La jaquette matelassGe 
est garnie de boutons d'or. 
Manchon de velours marron 

et vison. 
2. Robe d'aprea-midi drapee 

en jersey marron. 
3. Ensemble d' apres-midi en 
velouns noir. r.e de van! de la 
jaquette eat gatni de deux 
lonques echarpes formont 
godet avec renard argent&. 
4. Impermeable gabardine 
bei911 dauble d' ecossais 

vert. rouge et blanc. 
5. Tailleur sport en Jainage. 
Dans le doo. taille blouaee 

et effet de pi; ces. 
6. De retour a Paris. le mcrf­
tre coiffeur J. P~erre a re­
pris son activit8 en ses sa­
lons de !'avenue V'ctor-Em­
manuel-111 et voua propose. 
Mesdames. pour cet hiver, 
de nouvelles coiffures ine-

dites. 
,ltod;/es de Ali.r .llnrr:elle 

Tizeau. 

l'holos t:dg. t:lshoud. 

Photo Paul Vi/ez. 
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C'EST UNE PRODUCTION 
FRANCAISE 

.. Ji reolisee par: /II 

les Usires De rOurco 

/ 

ent feutre ·des 
tigahles, puissance 
ue disciplinee : 
CHNIQUE 

J:.' usine BAYARD,amhiance 
cre.atriee, machines merveilleuses, 
rondes incessantes des cou'rr~~es 

EXCELSIOR 

LA TECHNIQUE BA YARD 
A SU FAIRE D'EXCELSIOR 

UN STYLO DE GRANDE CLASSE 

[fXCELSIOBI 
SQN BLOC DE RECHANGE 

C N 
L 

ncrasse pas le cheveu, n•est pas 
par ta brillan1ine . disperait 

mter sch.!!impooing 
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